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Le ministère des Affaires Etrangères 
à Washington notifiait officiellement, 
mardi dernier, en ces ternies, la déci-
sion des Etats-Unis d'armer les navires 
marchands, à tous les ambassadeurs et 
ministres accrédités auprès du gouver-
nement américain : 

« En raison de la notification faite par 
!« l'Allemagne, en date du 31 janvier, 
« notification d'après'laquelle tous les 
« navires belligérants ou neutres ren-
:« contrés dans certaines zones délimi-
« tées seraient coulés, sans que des me-
:« sures préalables soient prises pour, la 
« sauvegarde des passagers et sans ef-
« feotuer de visites préliminaires, le 

'« gouvernement des Etals-Unis a dé-
« cidé de placer sur tous les navi-
l« res marchands américains naviguant 
« dans les zones visées, une garde ar-
i« mée destinée à protéger, les navires 
ïc^et la vie des passagers. » 

Cette note a été également communi-
quée, par les soins des ambassadeurs 
et ministres américains -à l'étranger, à 
tous les gouvernements auprès desquels 
ils sont accrédités eux-mêmes. Ainsi les 
événements se développent et se dérou-
lent avec l'implacable logique qui pré 
side à l'évolution de toutes choses en ce 

. rïïonde. Avec cette absence complète de 
psychologie qui lui a fait commettre, 
depuis le début des hostilités, de si 
nombreuses et de si lourdes fautes, 
l'Allemagne s'était imaginé que sa dé-
claration du 31 janvier, relative à la 
guerre sous-marine à outrance, soulève-
rait sans doute quelques protestations 
chez les puissances neutres, mais que 
ces protestations resteraient platoniques. 
Finalement, une fois de plus, on s'in-
clinerait devant sa toute puissante vo-
lonté, et la barbarie germanique se don-
nerait libre carrière sur mer, comme 
lelle n'a pas cessé de s'exercer féroce 
iment et lâchement sur terre. 

En rechignant plus ou moins, les pe-
tits et les faibles se sont inclinés. Com-
ment leur en adresser un reproche ? 
Ceux surtout qui étaient à la portée de 
la main et de la dent de l'ogre pou-
R^éaoi-ila faire autrement, pans s'exoo-
ser à un trop gros danger Y Les Etats-
Unis, la Chine, le Brésil :nl relevé fiè-
rement l'insolent défi porté a leurs 
droits de souveraineté. M. Wilson en 
particulier, qui a donné de si éclatantes 
preuves de,son attachement à la paix, 
a estimé que la paix sans honneur et 
Bans dignité ne pouvait pas convenir à 
la grande République, à la tête de 
laquelle l'a placé la confiance de ses 
concitoyens. On connaît sa réponse. En 
même temps, il demandait à la Cham-
bre et au Sénat américains les moyens 
de parer à la situation nouvelle, créée 
par l'audace cynique du gouvernement 
de Berlin. Comment, après le vote de 
la Chambre, les onze, désormais célè-
bres, empêchèrent, par une obstruction 
systématique, le Sénat de se prononcer 
sur l'autorisation réclamée par la Mai-
son-Blanche d'armer les navires de com-
merce, on le sait. Le président, avec 
son habileté persévérante, a tourné la 
difficulté. Il ne .laissera attenter ni à 
i'honneur, ni aux droits ni aux intérêts 
des Etats-Unis. 

Du coup, la guerre a été considérée 
comme inévitable. Ce n'est pas seule-
ment dans les pays alliés que la situa 
lion a été jugée telle. C'est aussi en 
Amérique, où des mesures de précau-
tions ont été prises contre les Germano-
Américains, dont certains, naturalisés 
peut-être, mais restés avant tout Alle-
mands, ne reculent devant aucun crime 
pour servir « la plus grande Allema-
gne ». Chacun a sa.façon de payer sa 
dette de reconnaissance. Mais c'est sur-
tout en Allemagne que le danger de 
'guerre est apparu. « L'armement des 
R navires marchands, écrivait ces jours 
« derniers la Taeglische Rundschau, 
* signifie la guerre que le casus belli 

« surgisse dans quelques jours ou dans 
« quelques semaines. » Ce qui est sûr, 
c'est que tout l'univers civilisé était et 
est toujours dans l'attente d'un avenir 
à peine enveloppé encore d'un léger 
voile. 

Ce voile va-t-il être soulevé ou dé-
chiré ? La parole de la fameuse feuille 
pangermaniste est-elle sur le point d'être 
réalisée ? La paix très armée qui a sub-
sisté jusqu'ici, depuis la rupture des 
relations diplomatiques, entre les Etats-
Unis et l'Allemagne, se changera-t-elle 
demain en conflit sanglant ? La guerre 
aura-t-elle déjà éclaté lorsque ces lignes 
paraîtront, entre les adversaires dres-
sés depuis quelques semaines en face 
l'un de l'autre dans une attitude d'irré-
ductible intransigeance ? Le président 
Wilson est aujourd'hui d'autant plus ré-
solu qu'il fut plus patient et' plus tem-
porisateur dans le passé. 

L'Orléans et le Rochesler, partis des 
rives américaines malgréyles menaces 
de torpillage venues de Berlin à l'adresse 
de tous les navires de commerce neu-
tres, sont arrivés à Bordeaux sans en-

combre. Les capitaines des sous-ma-
rins allemands qui infestent .les océans 
les ont, par ordre sans doute, laissé 
passer. La Wilhemstrasse espérait en-
core probablement que les Etats-Unis 
prendraient le temps de la réflexion. 
Leur décision était inflexible. Alors 
que le sort en soit jeté 1 L'Allemagne 
s'était trop avancée pour reculer. Quand 
la pierre est lancée, il n'est au pouvoir 
d'aucune puissance humaine de l'arrê-
ter dans l'espace. En vertu de la loi de 
la chute des corps, il faut qu'elle tombe. 

L'heure devait venir où les sous-
marins allemands rencontreraient quel-
que bateau de commerce américain. La 
rencontre était d'autant plus certaine 
que la navigation américaine, un mo-
ment suspendue devant l'incertitude 
d'une situation mal définie, allait re-
prendre plus intensive^ une fois cette 
incertitude dissipée. Armé ou non armé, 
malheur au bâtiment qui se trouverait 
à la portée du pirate 1 L'inévitable vient 
de se produire. Les journaux de ce ma-
tin annoncent le torpillage du steamer 
non armé Y Algonquin portant le pa-
villon éto-ilé, et coulé sans avertissement 
préalable. Fort heureusement il n'y a 
pas de victimes. L'acte de piraterie ne 

Mfeanga jïaa-pwp-sel»*!* nature yJ cons-
titue la plus odieuse violation du droit 
des neutres en matière de navigation. 

Que feront les Etats-Unis en présence 
de ce crime nouveau et prémédité ? 
Les déclarations solennelles par lesquel-
les ils se sont spontanément liés à la face 
du monde leur permettent-ils de fer-
mer les yeux et de rester l'arme au 
pied ! Sera-ce au contraire le casus 
belli prévu et annoncé par la Taeglis-
che Rundschau ? L'Allemagne ne tar-
dera vraisemblablement pas longtemps 
d'avoir un ennemi de plus à combattre. 
Oderint dum metuant (qu'on nous 
haïsse pourvu qu'on nous craigne), a 
dit l'orgueilleux kaiser. L'univers en-
tier hait déjà le Teuton ; le jour n'est 
pas éloigné où personne ne le craindra 
plus. Alors ?...■ Oui, logique implacable, 

Henri Michel. 

s-Marins 
Les «Guêpes marines» américaines 

Paris, 23 Mars. 
Le Boston Transcrift a récemment publié 

l'information Que voici : 
Au moment de la proclamation de la guerre 

sous-marine à outrance, la « Submarine boat 
Corporation » du fleuve Saint-Laurent, faisait 
le dernier envoi des 53) « guêpes marines » 
ou bateaux-chasse sous-marins qu'elle avait 
construits en l'espace de 550 jours pour le 
compte de l'Angleterre, longs de 80 pieds, lar-
ges de 12, avec un tirant d'eau de 4 pieds 1/2 
qui les met à l'abri des torpilles munis de 
moteurs de 500 chevaux qui leur permettent 
d'atteindre la vitesse de 22 milles capables 
d'un rayon d'action de 700 milles à cette vi-
tesse et de 1.500 à la vitesse de 14 seulement. 

Assez souples de maniement pour pouvoir 
tourner sur place et assez résistants pour 
taire des croisières de dix jours, ces petits et 
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I Communiqué officiel 
£ Paris. 23 Mars.' 
? Le gouvernement lait, a 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

I Au nord de Sainl-Simon, l'ennemi a 
| dâclanché, hier, en {in de journée, une 
\ violente attaque sur nos positions en 
| avant du village .d'Artemps. 
j> D'abord légèrement refoulées, nos 
$ troupes ont aussitôt conlre-altaqué avec 
> vigueur et ont réussi à rejeter l'ennemi 
| jusqu'à Grand-Séraixcourt. 

La lutte d'artillerie a été assez vive 
entre Somme et Oise. 

Au sud de l'Oise, de nouveaux déta-
chements ont franchi l'Ailelle. Canon-
nade intermittente dans cette région. 

Au nord de Soissons, nous avons réa-
lisé de nouveaux progrès. 

Il se confirme que les attaques dirigées 
par l'ennemi sur le front Vrégny-Chi-
vres, ont été extrêmement violentes. 

LSur un seul point, les Allemands ont 
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lancé un régiment tout entier. Deux de 
nos compagnies de chasseurs, un instant 
isolées du gros de nos forces, ont réussi, 
après un combat acharné, à se dégager 
d'elles-mêmes et à ramener des prison-
niers. 

Les pertes subies par l'ennemi, au 
cours de ces tentatives infructueuses, 
ont été très élevées. 

Plusieurs coups de main.ennemis au 
nord-ouest de, Reims, vers Maisons-dc-
Champagne, au bois d'Avocourl et dans 
la région de Sainl-Mihiel, ont échoué 
sous nos feux. 

AVIATION 
Dans la journée d'hier, un albatros de 

chasse a été abattu dans nos lignes, dans 
la région de Vézelise. 

robustes esquifs sont les plus redoutables ad-
versaires des sous-marins. Leurs équipages 
de 10 hommes et officiers, sont en étroite col-1 

laboration avec l'aviateur dont la vue d'une 
hauteur de 7CI) ou 1.000 mètres plonge à douze 
mètres au-dessous de la surface et qui signale 
par la chute d'une bombe à fumée l'endroit 
précis où il a aperçu l'ennemi. 

PROPOS DE GUERRE 

Le successeur 
Interviewé par un journaliste, M. Viollette, 

notre nouveau ministre du Ravitaillement, a 
déclaré sans ambages qu'il n'était pas parti-
san du régime de la ceinture. ' 

Le régime de la ceinture est celui qui nous 
fut imposé par M. Herriot et qui consistait à 
ne manger qu'une pomme de terre sur deux 
afin de faire durer nos provisions plus long-
temps. L'ancien ministre — qui n'est pas un 
ministre très ancien, car il sera resté bien peu 
de temps — l'ancien ministre fondait les plus 
grands espoirs sur la ceinture qu'il avait passé 
sous le ventre de la France. On ne voit pas 
qu'il ait eu beaucoup de raisons de se féli-
citer. . *niMto«f-HMfo,> 

Mais c'était son idée, à cet homme. Cûacua 
de nous a son idée qu'il croit excellente. 
C'est cela, d'ailleurs, qui fait l'attrait de no-
tre pauvre existence. Si nous pensions tous 
la même chose, si nous avions tous la même 
conception du monde, la vie serait joliment 
monotone. 

Le bon M. Herriot voulait voir le Français 
diminuer de poids, sans doute en vertu de la 
loi des contraires; son successeur estime que 
pour sauver la situation cela n'est pas abso-
lument nécessaire. M. Viollette a critiqué 
le système des deux plats et n'a pas hésité à 
déclarer que sous lui nous n'aurions jamais 
eu la carte de sucre. 

M. Viollette me plaît beaucoup. D'abord, il 
a un joli nom, ce qui est considérable, même 
pour un homme d'Etat; ensuite, il des choses 
bien agréables à nos pauvres oreilles de ra-
tionnés. J'ignore comme pas mal de mes sem-
blables, quels sont les projets du nouveau 
ravitailleur officiel, mais ils sont certaine-
ment excellents puisqu'ils permettent d'écar-
ter à -priori le spectre hideux du Rationne-
ment. 

Ce n'est pas à dire apparemment que nous 
allons pouvoir nous livrer impunément à 
toutes sortes d'excès, à nous rouler dans les 
orgies gastronomiques, non ; mais nous avons 
au pouvoir un bon vivant qui comprend les 
choses, qui nous déclare tout de suite qu'il 
ne faut pas tuer tout ce qui est gras et qu'on 
peut fort bien se montrer prudent, prévoyant, 
voire sévère pour le bien public sans condam-
ner le pauvre monde à couper les lentilles en 
deux et les œufs en six. 

En somme, on peut tout demander au Fran-
çais, à condition de ne pas le vexer, de ne 
pas le mettre , en pénitence comme un gamin 
mal élevé qui a barboté dans son assiette ou 
fourré les doigts dans son nez. Et pourvoi 
ne pas le dire ? — Ce fut un peu le tort de 
l'ancien ministère. 

Le nouveau contient deux noms qui sem-
blent tombés d'une corne d'abondance : Viol-
lette et Painlevé, des fleurs et du pain ; cela 
joint au printemps qui commence, est de bon 
augure. 

ANDRÉ NÉGI?. 

à 0 fr. 45 le 
Paris, 23 Mars. 

M. Henri Cosnier a déposé une proposi-
tion de"loi tendant à assurer le ravitaille-
ment de la population en maintenant le prix 
du pain à 0 fr. 45 le kilogramme. Voici les 
principaux articles de cette proposition : 

ARTICLE PREMIER. — A partir du 1er Juillet 
1917, tous les boulangers, pâtissiers et ven-
deurs de pain sont tenus de vendre un pain 
unique fabriqué depuis douze heures au mi-
nimum et composé de 80 % de farine de fro-
ment blutée à 80 % et de 20 % de farines 
«uccédaniées. 

Ant. 2. — Les farines succédanées seront 
préparées, proportionnées et fabriquées par 
les soins de l'Etat. Elles sont données à cha-
que meunier dans la proportion du cinquième 
des ventes de farine qu'il a à opérer. 

ART. 3. — Les taxes pour la farine type 
mélangée restent les mêmes que celles exis-
tant actuellement afin de permettre de main-
tenir le prix du pain à 0 fr. 45 le kilo. 

ART. 4. — La taxe sur le blé est reportée de 
33 francs à 41 francs. Les taxes sur les autres 
céréales seront modifiées proportionnellement 
au pri^d^blé. Le sarrazin, le maïs et le 
riz seront' également taxés proportionnelle-
ment à ce prix. 

ART. 5. — Quiconque vend au commerce 
une farine ou un pain ne contenant pas 20 % 
de farines succédanées et 80 % de farine de 
de froment blutée à 80 % est passible des 
peines prévues par la loi du 5 août 1905 sur 
la répression des fraudes. 

L'Allemagne et la Chine 
Shanghaï, 23 Mars. 

L'école allemande a été occupée par les t u-
toritës françaises. Cette .école comptant 400 
étudiants chinois était un centre de propa-
gande allemande où on critiquait ouverte-
ment la concession française. 

La Chine ne paye pins 
la créance allemande 

Londres, 23 Mars, 
Un ,télégTarnrne de Pékin annonce que la 

Chine a décidé de cesser de payer à l'Alle-
magne l'indemnité imposée après le soulè-
vement des boxers et sa part d'intérêts dans 
les emprunts anglo-aHemands. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 24 Mars 
A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont, 

à plusieurs refrises, au cours de la nuit, re-
nouvelé leurs tentatives sur notre front d Avo-
court-Malancourt, où le bombardement par 
obus de gros calibre a continué sans inter-
ruption. Malgré les lourdes pertss infligées 
par nos feux, Vennemi a pu s'emparer, après 
une lutte pied à pied, de la partie sud-est du 
bois de Malancourt que nous occupons et gui 
porte le nom de bois d'Avocourt. Tous- les 
efforts de l'ennemi pour déboucher du bois 
ont échoué. 

Torpillage du Sussex dans le pas de Calais. 

Paris, 23 Mars/ 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. La séance a été consacrée à l'examen 
de la situation diplomatique, militaire et 
navale. 

— De notre correspondant parliculieï 

Paris, 23 Mars. 
A l'heure actuelle, la ligne allemande pa-

raît fixée sur Cambrai-Saint-Quenlin-La 
Fère-Laon. Nous sommes aux abords mê-
mes de Saint-Quentin et de La Fère Ta ba-
taille est engagée de ce côté. L'ennemi a fait 
de très grands efforts pour arrêter notre 
progression. Toutes ses contre-attaques, 
plus furieuses les unes que les autres, ont 
été brisées par nos feux et ont coûté terri-
blement cher. 

Non seulement nous avons arrêté les co-
lonnes d'assaul allemandes, mais nous 
avons encore enregistré une nouvelle 
avance dans ce secteur. Les opérations de 
ce côlé ont, \e le répèle, une extrême im-
portance. 

Les combats signalés par les communi-
qués en Champagne et au pied des côtes de 
Meuse méritent de retenir également l'at-
tention. I^es Anglais soutiennent notre ac-
tion aux abords de Saint-Quentin, en atta-
quant vigoureusement à notre gauche. 

En Italie, on est convaincu que l'ennemi 
adoptera une altitude de pure défensive sur 
les fronts occidental et oriental et attaquera 
en masses du côlé du Trentin. Telle peut 
bien être en effet l'intention de Hindenburg; 
mais, sans préjuger de celle de noire état-
major, on peu4--Mm--Rimeltre-que Cennemi 
n'aura pas toujours l'entière initiative des 
opérations* 

MAEIUS RICHARD 

Pétrograde, 23 Mars. 
On annonça que le roi de Saxe est en route 

pour se rendre sur le front occidental. 

Notre avance continue 
Londres, ss Mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique télégraphie en date du 
22 mars : 

Une- température hivernale continue à sévir 
sur le front ouest. De fortes chutes de neige 
rendent les opérations difficiles. L'avance, 
pendant la journée et la soirée d'hier a offert 
en somme le même caractère que.la veille ; 
autrement dit. l'avance a été extrêmement 
rapide sur le plateau de Santerre à l'ouest de 
Sa'int-Quentin, plus lente sur une vingtaine 
de milles du front allant d'Arras vers le sud-
ouest. 

Aux dernières nouvelles, des patrouilles de 
cavalerie britannique étaient en contact avec 
les arrière-gardes allemandes, à moins de 
cinq milles des abords de Saint-Quentin. La 
résistance de l'ennemi à été des plus actives 
entre Arras et Ypres, qui est défendu par 
une série de fortes positions. 

Entra Ypres et Croisilles, les Allemands, sur 
une dizaine de milles, tiennent une série de 
fortins et de postes de mitrailleuses. Mais 
nous amenons des canons de campagne et 
nous n'aurons probablement pas de grandes 
difficultés à réduire l'ennemi. Il y a même 
actuellement un assez profond fléchissement 
vers l'Est. La ligne allemande de ce côté 
atteignant Beaumetz-les-Gambral, bourg im-
portant occupé hier par nos troupes. 

Il circule de nombreux bruits au sujet de 
défections dans les rangs ennemis. Il ne fau-
drait pas y attacher un trop grand crédit, 
mais un proverbe dit qu'il n'y a pas de fu-
mée sans feu. Il est avéré que l'intendance 
éprouve des difficultés à faire parvenir des 

vivres pendant la retraite et les prisonniers 
faits récemment, affirmaient ne pas avoit 
mangé depuis quelque temps. 

La guerre avant deux jours 
Amsterdam, 23 Mars. 

Seïon les dépêches privées de Ber-
lin à la Bourse d'Amsterdam, on s'at-
tend à ce que l'état de guerre avec les 
Etats-Unis soit un fait accompli dans 
les 48 heures. 

Les journalistes américains à Berlin 
en ont été avisés par le ministre des 
Affaires étrangères allemande 
Les Etats-Unis vont coopérer 

militairement avec l'Entente 
New-York, 23 Mars. 

Notre correspondant à Washington, dit W 
Herald, a eu avec un des membres du Cabinet 
dont le nom ne peut encore être révélé pour, 
des raièons faciles à comprendre, une coiw 
versation où il lui a fait d'importantes révé-<! 

lations. 
Le ministre a dit que les Etats-Unis parti-

ciperaient aux opérations militaires sur terra 
et sur mer aux côtés des puissances de l'En-
tente, sans cependant se départir de la poli-
tique traditionneUe américaine d'action m* 
dépendante. Cette coopération militaire n'im-
pliquera nécessairement aucun accord ni al-
liance avec personne. 

Sans nous départir de notre politique, a 
dit le ministre, notre coopération comprendra 
l'action de nos forces navales d'une base tem-
poraire qui nous sera concédée sur un de 
nos territoires de l'Entente. Même en en-
voyant des troupes servir sous le haut com-
mandement des autorités militaires de l'En-
tente, les Etats-Unis réserveront leur indé-
pendance d'action. Nous obtiendrons ainsi 
voix au chapitre au moment des négociations 
de paix qui devront se faire d'accord avec 
nous. 

Ces déclarations d'un ministre en exercic«, 
laissent penser qu'une coopération militaire, 
avec les Alliés suivra immédiatement la re< 
connaissance par le Congrès 4e l'état de 
guerre. Les Etats-Unis jetteron. ainsi dans 
la balance de la guerre mondiale le poids 
de leurs armes et de leurs finances contre 
l'ennemi du genre humain, sans cependant 
devenir l'allié politique de l'Entente. 

La lntte contre les sons-marins 
Londres, 23 Mars.-

On mande de New-York au Daily TelegrapH 
que les plans de coopération maritime entre 
les Etats-Unis et l'Entente pour combattra 
les sous-marfns sont déjà terminés. Aucun 
membre du Cabinet ne conseille l'adhésion 
des Etats-Unis au pacte de Londres. L'action 
des Etats-Unis sera donc théoriquement sé-
parée. Mais la coopération étroite des Etats-
Unis avec les amirautés française et anglaise 
sera le premier résultat de la reconnaissance 
par le Congrès, de l'existence de l'état de 
guerre. 

L'aide financière des Etats-Unis 
ans Alliés 

Washington, 23 Mars.-
Le Conseil fédéral, le Conseil des réserves, 

le Board of Trade et les autres institutions 
officielles examinent des plans pour fournir 
leur appui financier aux Alliés en cas de 
guerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne.' 
Deux projets auraient été présentés. 

Le premier serait de mettre les rédits gé-
néraux des Etats-Unis à la disposition des 
Alliés par l'intermédiaire des banques pri-
vées pour un plus grand montant que jus-
qu'à présent. Le second serait une ection of-
ficielle du gouvernement en plaçant une forte 
somme à la disposition des Alliés. Si te der-
nier plan est adopté, il- est probable que le 
gouvernement obtiendrait la somme désirée 
par l'émission d'obligations dans ce but. Les 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

t Tout ce monde vivait ensemble à Sucy, 
paisiblement, le jeune homme se rendant 
tous les matins à son magasin par le pre-
mier train et revenant chaque soir à l'heure 
te dtner, pour retrouver autour de la table 
familiale les visages aimés des parents, de 
l'épouse, de l'enfant,... 

Puis, brusquement, un vent mauvais 
avait soufflé su/ ce bonheur, renversant 
d'un coup tous les râves d'avenir, tous les 
projets, et mettant la misère là où n'avait ja-
mais régné que l'aisance. 

L'employé s'était laissé aller un jour à 
écouter les offres d'un courtier véreux qui 
lui proposait un petit commerce lucratif... 

Pour entreprendre pe commerce, il fallait 
50.000 francs ; mais c'était, disait le cour-
tier, la fortune à brève échéance. 

50.000 francs — le chiffre des économies 
des époux Fauoonnet !... 

Mais Claude avait si bien étudié l'affaire, 
Il semblait si certain de sa réussite, et en 
même temps si heureux à l'idée de ne plus 
être chez les autres, de devenir à son tour 
un patron, que les braves parents n'avaient 
pas hésité à lui confier leur petit avoir. 

L'affaire s'était alors faiie» 

Or, Claude avait été indignement trompé 
et, après quelques mois d'efforts surhu-
mains,' il était acculé à la faillite... 

Non seulement les économies des deux 
vieux étaient englouties, mais encore il leur 
fallait vendre leur maisonnette de Sucy-en-
Brie, le délicieux nid où ils avaient vécu si 
heureux tpus les cinq... 

Claude Fauconnet, fou de désespoir devant 
les ruines qu'il avait faites, avait failli se 
tuer. « 

Mais, au dernier moment, un sursaut 
d'énergie lui avait fait jeter loin de lui 
l'arme qu'il approchait déjà de son front et, 
bravement, résolument, il s'était dit : 

— Je me dois aux miens... Sans moi, que 
deviendraient-ils ? Il faut que je travaille 
pour les faire vivre et pour rendre le plus 
tôt possible à mes deux vieux l'aisance que 
je leur ai ravie. 

Alors, il s'était mis en campagne. 
Un ami, qui revenait de l'Amérique du 

Sud, lui avait vanté la richesse de ce pays 
neuf où tout était à faire... et où il ne man-
quait que des bras et des cerveaux... . 

— Je partirai, se dit alors le jeune homme. 
Et, malgré l'opposition de ses vieux qui 

préféraient encore la gêne à une séparation 
de plusieurs années, il s'en était allé avec 
sa femme,' aussi désireuse que lui de tra-
vailler à la reconstituiion du foyer de la fa-
mille. 

Ils avaient laissé leur petit Jean aux 
grands-parents, auxquels ils devaient en-
voyer régulièrement l'argent nécessaire à 
leur existence. 

Mais — tant il est vrai qu'un malheur ne 
vient jamais seul — la fatalité s'était achar-
née sur cette infortunée famille. 

Le paquebot qui emportait Claude et sa 
femme vers Buenos-Ayreà avait été coupé 

en deux, au milieu d'une nuit de brouillard, 
par un autre bâtiment. 

Le bateau, éventré, avait sombré en quel-
ques minutes et bien peu de passagers 
avaient pu être sauvés. 

Les deux époux n'étaient pas du nombre... 
et, quelques semaines plus tard.- le père et 
la mère Fauconnet, prévenus déjà par les 
journaux, recevaient de la compagnie ma-
ritime l'avis officiel de la perte de leurs en-
fants. 

Ce fut un coup terrible. 
Ils faillirent en mourir tous les deux. 
Mais l'enfant qui restait les rattacha à 

l'existence. 
_ Ils vécurent pour élever le pauvre orphe-

lin, à qui on avait soigneusement caché 
l'épouvantable malheur. 

En partant, Claude leur avait laissé ses 
dernières ressources, deux cents francs, qui 
devaient leur permettre d'attendre ses pre-
miers envois d'argent. 

Ce modeste pécule n'avait duré que quel-
ques semaines. 

Ensuite, ç'avait été la misère noire. 
Le père Fauconnet avait bien repris son 

métier de jardinier ; mais en raison de son 
grand Age, il manquait d'activité et on hési-
tait à l'employer. 

C'était à peine s'il trouvait de loin en loin 
quelques heures à faire à droite et à gauche. 

Et le pauvre homme, devant l'inanité de 
ses efforts, se désespérait, voyant déjà poin-
dre le moment où il leur faudrait mourir de 
faim tous les trois, quand une aubaine inat-
tendue lui était échue. 

Une grande propriété voisine de Sucy-en-
Brie et inoccupée depuis des années venait 
d'être louée par un riche Italien, un certain 
comte Agliani, et la femme de charge de 
ce dernier, qui raccolait dans le pays les ser-

viteurs dont son maître allait avoir besoin, 
était venue, sur le conseil d'un commerçant 
du bourg, proposer au père Fauconnet la 
place de jardinier. 

Elle offrait, en plus du logement — une 
petite maison écartée de l'habitation princi-
pale — soixante francs par mois. 

C'était la fortune pour les pauvres gens. 
Le père Fauconnet avait accepté avec en-

thousiasme la proposition de la femme de 
charge, les deux vieux étaient venus s'ins-
taller aux Futaies une heure à peine avant 
que M. Boyer n'y amenât la petite Magg. 

Il y avait de cela huit jours et, comme 
on l'a vu par ce qui précède, ils n'avaient 
jusque-là fait qu'entrevfoir la recluse qui, 
pour eux comme pour tout le monde, était 
une malheureuse démente. 

Cependant, après quelques minutes d'un 
pesant silence, le père Mathieu avait sorti 
de la poche de son pantalon une petite pipe 
de mérisier, courte, noire, calcinée, qu'il 
s'était mis à fourrer avec lenteur. 

Le tabac émit son grand plaisir, un plai-
sir qu'il savourait à présent d'autant mieux 
que, durant leurs heures de détresse, il s'en 
était stoïquement privé. 

Pendant qu'il allumait méthodiquement le 
tabac avec son briquet, Léontine Fauconnet, 
ayant passé une main sur son front, comme 
pour en chasser les idées obsédan{es qui 
s'y pressaient, lui demanda : 

— Notre maître est encore allé à Paris 
aujourd'hui ? 

— Oui, répondit le jardinier. Il est parti, 
comme d'habitude, à onze heures et demie, 
avec son auto... Et en voilà pour jusqu'à 
une heure du matin. 

Drôle d'existence, tout de même !... Mais, 
après tout, cet homme ne peut pas rester 
constamment aunrès de sa fille... Ça doit lui [ 

crever le cœur de la voir dans un état pa-
reil... et il préfère s'éloigner... 

— Moi, murmura gravement la grand'* 
mère, il me semble qu'à sa place, je ne la 
quitterais pas une minute... J'aurais si peur 
qu'elle ne se sauve... 

— Se sauver ?... Pourquoi faire ? 
— Une idée qu'elle aurait... Avec les fous, 

sait-on jamais ?... 
— Va... ce n'est pas à craindre, ma 

femme... La demoiselle est trop bien sur-
veillée. Il y a d'abord Mme Valentin, qui ne 
la quitte pour ainsi dire pas plus que son 
ombre... Et je t'assure qu'elle a l'œil !... En-
fin, il y a res domestiques... et nous autres... 
On nous a fait assez de recommandations 
à ce sujet-là... Ne jamais laisser la demoi-
selle sortir seule et, en outre, ne jamais lais-
ser entrer personne d'étranger dans le do-
maine, à l'exception des fournisseurs, bien 
entendu... Il paraît que ça serait rriauvais 
qu'on lui parle... 

— Dame ! bien sûr... Car on pourrait lui 
dire autre chose que ce que le médecin a or-
donné... 

— C'est juste... Et avec ça, il n'a pas l'air 
très commode, ce médecin-là... Moi, il ne me 
plaît guère... Je trouve qu'il est encore bien 
jeune : j'aurais pas confiance en lui. 

— On prétend pourtant que c'est un des 
meilleurs de Paris... 

— Evidemment, M. le comte est assez ri-
che pour prendre ce qu'il y a de mieux... 
D'ailleurs, quand il s'agit de sauver son en-
fant, on ne regarde pas à la dépense ; et la 
preuve, c'est qu'on fait venir ce docteur 
presque tous les jours. 

» Mais dis donc, s'interrompit le père Ma-
thieu, il.reste bien longtemps a 'cueillir son 
bouquet, notre Jean... 

?> Il se fait tard... et je n'aime pas que les 

enfants soient dehors quand la nuit tombe. 
Et, se levant de son banc, le vieux jardi-

nier annonça : 
— Je vas aller le chercher... 
Du pas traînant de l'homme harassé, il se 

dirigea vers la porte qu'avait franchie le 
gamin, et, l'ayant ouverte, jeta les yeux tout 
autour de lui. 

Le bois semblait désert, recueilli... 
Une ifralcheiir délicieuse montait dé l'herbe 

naissante, et, à travers les branches dont 
les bourgeons éclataient, apparaissait un 
croissant de lune, très distinct au milieu' du 
ciel en train de s'assombrir. 

— Je ne le vois pas, ce petit coureur, mur* 
mura le grand-père. 

Et, la pipe à la bouche, il s'enfonçait dans 
un sentier qui partait d'e la petite porte du 
mur pour aller un peu plus loin rejoindre 
une route qu'on distinguait vaguement à: 

travers les arbres. 
Tout en avançant il fouillait attentivement 

du regard à droite et à auche, espérant 
apercevoir la petite silhouette du gamin. 

— Ah ça 1 grommela-t-il, après une mi-
nute de marche, où donc qu'il est passé ? 

Mais comme il achevait ces mots, un crf 
perçant se fit entendre à très peu de dis--
tance en avant du vieillard. 

— Lui !... C'est lui ! fit le père Mathieu, 
tout de suite effrayé... Qu'est-ce qu'il a ?. 

Il appela alors : 
— Jean... Jean... où es-tu ? 
En même temps, il hâtait le pas dans lai 

direction d'où venait le bruit. 
Soudain, comme il venait de dépasser un 

buisson feuillu, il aperçut, entre deux ar-
bres, le petit garçon qui lui faisait de grand^ 
signes d'appel. 

Maxime LA TOUR. 

(La suite à demain.] 



produits seraient prêtés suivant les besoins 
de la France, de l'Angleterre et probablement 
dies autres alliés. Les plans seraient er.core 
en voie de formation. Il est probable qu'ils 
ne seront définitivement élaborés c-i après 
la réunion du Congrès. 

Les menées de l'Allemagne 
en Amérique 

New-York, 23 Mars. 
Dans un discours prononcé à l'Union 

League-Club, la nuit dernière, M. Roosevelt 
a raconté qu'au cours de sa présidence la 
guerre faillit éclater entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. Sous prétexte de ramener l'ordre 
au Vénézuéla, l'Allemagne prétendait débar-
quer des troupes près du canal de Panama. 
Se souvenant de l'affaire de Kiao-Tchêou et 
convaincu oue l'Allemagne, une fois instal-
lée au Vénézuéla, y resterait, M. Roosevelt 
donna l'ordre à la'flotte de l'amiral Dewey 
d'aller croiser dans les Antilles et avertit 
l'ambassadeur allemand que, les Etats-Unis 
s'opposeraient par la force au débarquement. 

— Mais, s'écria l'ambassadeur, c'est la 
guerre I 

— Appelez cela comme vous voudrez, ré-
pondit M. Roosevelt, mais il en sera ainsi. 

L'ambassadeur revint quelques jours après 
et déclara que son gouvernement acceptait 
l'arbitrage proposé par les Etats-Unis. 

C'est ainsi, conclut M. Roosevelt. au mi-
lieu d'applaudissements enthousiastes, qu'il 
faut parler à l'Allemagne pour s'en faire com-
prendre. 

Les Etats-Unis ne veulent pas 
de médiation avec l'Allemagne 

Washington, 23 Mars. 
On apprend qu'un Etat neutre européen se 

propose d'offrir sa médiation pour empêcher 
fa guerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 
On voit là une manœuvre de l'Allemagne 
pour embarrasser M. Wilson et semer la di-
vision dans le Congrès. 

. De source autorisée, on déclare qu'il ne 
sera entrepris aucune discussion relative à 
cette médiation tant que l'Allemagne n'aura 
pas commencé par renoncer à la guerre sous-
marine effrénée. Le président et tous les 
hauts fonctionnaires sont d'accord pour dire 
n'avoir jamais désiré la guerre mais ils y 
seront contraints afin de protéger les droits 
et les vies des citoyens américains contre une 
agression illicite. 

La esrsîpaps de prisitesaps 
flans les MMm 

Londres, 23 Mars, 
On mande de Salonique au Times : 

• On peut dire que la campagne de printemps 
en Macédoine a commencé. Les opérations 
en cours, qui ont pour but de délivrer le 
pays au nord et au nord-ouest de Monastir, 
sciit divisées par le lac Prespa en deux sec-
teurs séparés. Les forces françaises, entre 
les lacs Prespa et Ochrida, poussent à l'Est 
vers Resna (cinq milles au nord du lac 
Prespa), et les autres attaquent dans une di-
rection convergente au nord-ouest de Mo-
nastir. 

Toute la lutte se déroule dans les monta-
gnes et le ravitaillement est particulièrement 
difficile, Les troupes françaises, au nord de 
Leslsovec (12 milles au nord-ouest du lac 
Prespa), doivent par exemple être ravitail-
lées de Florina par l'extrémité sud du lac. 
L'action a commencé dimanche,' à 7 heures 
du matin, par une attaque des tranchées 
situées sur les pentes, au nord de Leskovec, 
occupées par les troupes bulgares, autrichien-
nes et allemandes. La pluie et le brouillard 
ont retardé les opéiaiions, mais des progrès 
ont été réalisés et l'attaque parallèle a com-
mencé sur les hauteurs au nord-ouest ce Mo-
nastir. Les Serbes qui, par leur pression con-
tinue, avaient fini par chasser de la région 
de Monastir les Allemands et les Bulgares, 
étaient épuisés. 

Pondant tout l'hiver, Monastir a été bom-
bardé non pas assez fortement pour être ré-
duit en ruines, mais assez régulièrement pour 
ne pas pouvoir servir de base militaire. Sa 
population, qui n'a cessé de se développer, 
a vécu dans les caves de rations fournies, 
par les Alliés. 

Au cours de ces quatre derniers mois, les 
Alliés n'ont cessé de se renforcer. Les rou-
te1; ont été améliorées et, le mois dernier, les 
Italiens, remontant de l'Adriatique, se sont 
réunis avec les Français venant do Florina 
par l'Albanie. Un front continu de l'Adriati-
que à la mer Egée a été ainsi constitué et 
le flanc de notre armée de Monastir a été 
garanti contre toute incursion de la bande 
rt'irrégnliers à la solde de l'ennemi, qui ro-
daient dans ces montagnes. 

Repos, renforcement et élargissement de la 
base d'opérations, tel a été le résultat de la 
pause que l'hiver a imposée à notre armée 
balkanique. L'offensive de printemps s'ouvre 
ainsi dans de meilleures conditions que la 
campagne de l'année dernière. 

Un vapeur américain torpillé 
Amsterdam, 23 Mars. 

Le Telcgraaf apprend de Tershelling que le 
vapeur américain Healdton a été torpillé 
.tons la soirée du 21 mars. Trois canots ont 
été mis à la mer, mais un seulement conte-
nant huit hommes, dont un grièvement blessé 
a été recueilli par un torpilleur. Un homme 
,ost mort en route. On ignora le sort des au-
tres canots ; quatorze hommes de l'équipage 
ont été tués par l'explosion de la chaudière 
du Jlcaldlon. 

Ymuiden. 23 Mars. 
Le chalutier vapeur Java est arrivé avec 

13 hommes du vapeur Healdton. D'après les 
survivants, la canonnade du sous-marin mit 
le feu au vapeur qui fut attaqué sans avertis-
sement dans les limites de la zone libre. Des 
H hommes de l'équipage, 19 ont vraisembla-
blement été noyés, un canot s'étant retourné. 
Deux autres qui sautèrent à l'eau, ont été 
également noyés. 

La fin d'un « as » allemand 
Zurich, 23 Mars. 

Fritz Mannschott, qui comptait parmi les 
« as » de l'aviation allemande, a été descendu 
au cours d'un combat aérien sur le front oc-
cidental. 

Far qui fut abattu le zeppelin L-58 
Paris, 23 Mars. 

Le Figaro ayant informé le général en chef 
qu'il avait reçu une somme de 5.000 francs 
pour être remise aux canonniers qui avaient 
participé à la destruction du zeppelin abattu 
à Compiègne, vient d'être avisé par le géné-
ral Nivelle que cette somme pouvait être ré-
partie entre deux sections de canons contre 
avions. Voici, d'ailleurs, d'après une noteMu 
quartier général que publie le Figaro, dans 
quelles conditions le zeppelin a été abattu : 

La zeppelin venant de Beauvais et mar-
chant dans la direction d'Estrées-Saint-De-
nis, a été pris sous le feu de la section d'auto-
canons n° 2 (lieutenant Soubiron), altitude 
1;850 mètres. Après quelques coups, le ballon 
a été désemparé ayant été probablement tou-
ché dans la machinerie. Le ballon a lancé 
deux bombes sur la section qui a continué à 
tirer. Il est parti ensuite à la dérive ne gou-
vernant plus et le moteur arrêté dons la di-
rection de Compiègne. Il a été pris sous le 

'feu du poste demi-fixe n° 45 (lieutenant Galli-
bert) et incendié par un obus traceur au bout 
de quelques coups, à une altitude de 3.500 mè-
tres. 

Le prince Frédéric de Prusse 
tué sur son avion 

Paris, 23 Mars. 
C'est mercredi entre 5 et G heures de l'après-

midi que le prince Frédéric-Charles de Prusse 
qui survolait le champ de bataille de la 
Somme est tombé dans les lignes anglaises 
avec son appareil. 

Le prince Léopold de Prusse et sa femme 
la princesse Louise-Sophie ont adressé au 
roi d'Esn-agne le radiotélégramme suivant : 

« Qne'Votre Majesté veuille bien nous Dar-

mettre de la prier d.e nous aider à nous ren-
seigner sur le sort de notre second fils Fré-
déric-Charles qui est tombé hier (21 mars), 
après-midi, entre 5 et G heures, sur le front 
occidental dans les lignes anglaises avec son 
appareil et qui, d'après les observations fai-
tes de notre côté, aurait a'tterri doucement. 
Nous sommes angoissés de savoir s'il ' est 
blessé. Nous vqus serions profondément re-
connaissants pour toute nouvelle que vous 
pourriez nous donner. » 

La Révolution 
en Russie 

Comment fut arrêtée 
l'impératrice Alexandra 

Pêtrograde, 2S Mars. 
Voici des détails sur l'arrestation de l'im-

pératrice Alcxandra : 
Le général Kornilof, commandant l'arron-

dissement militaire de Pêtrograde, arriva 
avec une escorte à la gare de Tsarkoié-Sôlo. 
Il téléphona au grand-maître de la Cour, le. 
comte Beckendorf, le priant de l'annoncer à 
la'tsarine Alexandra, mais refusant d'expli-
quer les motifs de sa visite. Le comte Bec-
kendorf le pria d'attendre au téléphone, puis 
revint quelques instants après et lui répondit 
que la tsarine le recevrait dans une demi-
heure. Le général Kornilof se rendit avec 
son escortéf au palais de Tsarkolé-Sélo. et, 
peu après, la tsarine, vêtue de noir, sortit de 
ses appartements intérieurs. 

Elle pria tout le monde de s'asseoir et de-
manda le but de cette visite. Le général Kor-
nilof lui dit : 

— Sur l'ordre du Conseil de l'Empire, j'ai 
à vous annoncer la décision du gouverne-
ment provisoire. 

Alexandra se lève et dit : 
— Je vous écoute. 
Le général Kornilof lut le décret et déclaTa 

à la tsarine : Dès ce moment vous êtes pri-
vée de votre liberté. 

La garde arrivée avec le général Kornilof 
remplaça l'ancienne ; elle entoure étroite-
ment le palais ; l'impératrice Alexandra a 
prié le général Kornifof de lui laisser ses 
domestiques, surtout le sergent Derevenk, 
sous-gouverneur du prince Alexis. 

L'arrestation du tsar 
Pêtrograde, 23 Mars. 

Les quatre commissaires du gouvernement 
envoyés a Mohilcf pour arrêter l'ex-tsar, fu-
rent reçus par le général Alexeief, à qui Us 
présentèrent leur mandat. L'arrivée des com-
missaires ne provoqua aucune agitation au 
quartier général. Le tsar était dans le train 
impérial où l'impératrice douairière lui fai-
sait ses adieux. Les formalités prirent envi-
ron une heure, puis le coupé des commissai-
res fut accroché au train impérial. L'amiral 
Niloff exprima le désir de voyager avec l'ex-
tsar, mais les commissaires refusèrent. 

Pendant le voyage, les commissaires ne 
virent pas le tsar, qui no quitta pas son 
coupé. Une foule silencieuse assistait au dé-
part d'un croupe d'officiers allant faire leurs 
adieux à l'ex-tsar. 

D'après une autre version, lorsque le gé-
néral Alexeief prévint le tsar de l'arrivée 
des commissaires, Nicolas répondit : « Je 
suis prêt à aller n'importe où et à me sou-
mettre à n'importe quelle décision ». 

A son arrivée à Tsarkoié-Sélo, le tsar prit 
congé de sa suite et de ses domestiques. Il 
les embrassa tous. Le tsar semblait profon-
dément ému. 

Avant le départ du tsar Nicolas de Mohileff, 
les chevaliers de Saint-Georges de la garde 
impériale ont défilé devant la maison du 
tsar avec un drapeau portant l'inscription 
« Liberté » et en jouant la Marseillaise. 

Pêtrograde, 23 Mars. 
Hier, le train spécial emportant l'ex-tsar à 

Tsarkoié-Sélo quitta Mohilef, vers 5 heures 
de l'après-midi. Vers 3 heures du soir, il 
se coucha et fie fut réveillé que ce matin 
quand le train approchait de la gare de Sous-
saline. L'empereur sortit aussitôt de la cham-
bre et'alla dans la salle à manger, où il 
prit le café. Peu aorès, la suite impériale 
y entre. L'ex-tsar lui parla longuement gar-
dant un calme complet. 

Vers midi, les domestiques entrèrent égale-
ment dans la salle à manger et Nicolas leur 
fit ses adieux en leur disant : < Je vous re-
mercie de votre service, au revoir, adieu ». 

A 11 heures 25, le train arriva à Tsarkoié-
Sélo et Nicolas Romanoff descendu du vagon 
et monta tranquillement en automobile. Il 
partit avec le prince Dolgorouki au palais de 
Tsarkoié-Sélo. L'.ex-empereur est installé dans 
les appartements éloignés du palais. Toute 
entrevue avec l'impératrice lui est inter-
dite. 

La complicité de l'ez-impératricë 
Pêtrograde, 23 Mars. 

La Gazette de la Bourse annonce qu'une 
correspondance échangée entre l'ex-lmpéra-
trice et M. Protopopof, a été découverte, prou-
vant nettement les tendances germanophiles 
de l'ancien gouvernement. 

Une lettre du grand-duc Nicolas 
au tsar 

Pêtrograde, 23 Mars. 
Le grand-duc Nicolas vient d'autoriser la 

publication d'une lettre qu'il adressa au tsar 
avant la révolution. Cette lettre est ainsi con-
çue : 

Tu as souvent exprimé la volonté de con-
duire la guerre jusqu'à la victoire. Mais cs-lu 
convaincu que cette victoire est possible dans 
l'état de choses présent ? Connais-tu la situa-
tion à l'intérieur de l'Empire ? Te dit-on la 
vérité ? T'as-î-on révélé où se trouve la racine 
du mal ? Tu m'as dit fréquemment qu'on te 
trompait, que tu n'avais foi que dans les sen-
timents de celle gui est ton épouse. 

Or, ce que te dit l'impératrice n'est pas 
l'expression de la vérité. Si tu es incapable de 
l'arracher aux influences pernicieuses qui 
l'entourent, défends-toi du moins contre ceux 
qui dictent ses paroles. Si tu pouvais éloigner 
ces forces obscures , la renaissance d'e la 
Russie commencerait et la confiance de la 
majorité de ton peuple déjà à demi perdue 
pour toi. ta reviendrait. 

J'ai longtemps hésité à te dire la vérité, 
mais je m'y suis décidé avec l'encouragement 
de ta mère et de tes deux sœurs. Tu es à la 
veille de nouvelles agitations. Je dirais plus : 
à la veille d'un attentat. Je le parle pour le 
salut de ta personne, de ton trône et de la 
Patrie. 

Les paysans et le nouveau régime 
Pêtrograde, 23 Mars. 

Les paysans des plus lointaines provinces 
russes se rendent à Pêtrograde pour apporter 
à la Douma, selon la vieille coutume russe 
le pain et le sel. Un de ces paysans, venu du 
gouvernement de Tver, est arrivé hier à Ré-
trograde.pour remettre à M. Rodzianko, avec 
l'offrande traditionnelle, soixante roubles 
comme produit d'une quête faite dans son 
petit village. 

M. Rodzianko a chaudement remercié le 
paysan en lui disant que le pays a moins 
besoin d'argent que de pain : « A i'ancien 
gouvernement, répondit le moujik, nous ne 
voulions rien donner mais au nouveau ré-
gime nous donnerons et de l'argent et du 
pain. » 

L'adresse des socialistes français 
au gouvernement 

Pêtrograde, 23 Mars, 
Le télégramme envoyé au nom des socia-

listes français par MM. Albert Thomas, Sem-
hat et Guesde à M. Kerensky, ministre de la 
Justice du nouveau gouvernement, a pro-
duit une grande impression dans les milieux 
ouvriers. La grande majorité de ceux-ci est 
convaincue que l'impérialisme prussien est 
l'adversaire le plus dangereux de la démo-
cratie russe et que la victoire de l'ennemi 
serait la défaite des libertés russes. 

Une manifestation polonaise à Kiefî 
Pêtrograde, 23 Mars. 

A Kieff, au grand défilé des troupes devant 
l'Hôtel de ville, les régiments arrivèrent aux 
sons de la Marseillaise, avec des bannières 
portant les inscriptions de Vive l'Armée du 
Peuple ! Vive la Liberté ! Vive l'Assemblée 
Constituante . Tout pour la Guerre ! La 
Guerre jusqu'à la Victoire ! 

Sur l'un des draneaux était une aigle blan-

che à une -seule tête, c'est-à-dire les armes de 
Pologne avec l'inscription suivante : Pour 
votre liberté la nôtre ! 

C'était un vieux drapeau révolutionnaire 
des légions polonaises de 1863. Quand le régi-
ment polonais s'arrêta devant le comman-
dant de la division, qui lui adressa une élo-
quente harangue, une ovation enthousiaste 
retentit. Le drapeau fut remis au président 
de la Commission exécutive, qui en en accep-
tant la charge déclara : « La Russie mar-
chera la main dans la main avec la libre Po-
logne ». 

Communiqué roumain 
Jassy; 23 Mars. 

Sur tout le front, activité réciproque (28 
l'artillerie. 

Sur la frontière ouest de la Moldavie, un 
convoi ennemi, qui s'avançait au nord de la 
vallée de Kashin, a été dispersé par notre 
artillerie. ' 

L'ennemi a bombardé plus violemment Ja 
région de Novilev, où il a lancé de3 obus 
asphyxiants. 

Sur le Sereth, notre artillerie a empêché, à 
plusieurs reprises, les travaux entrepris par 
l'ennemi. 

Pour jier les Cries de Uns 
Une Haute Cour de justice des Alliés 

Paris, 23 Mars. 
M. Edouard Ignace, député de la Seine, 

vient de déposer une proposition de résolu-
tion tendant à instituer une Haute Cour de 
justice des Alliés. 

Dans son exposé des motifs, M. Ignace rap-
pelle que « par son mépris systématique du 
droit des gens, par la multiplication métho-
dique d'atrocités, dont la cruauté s'accroît 
sans cesse, la nation allemande tout entière, 
en tolérant sans mot dire les méfaits perpé-
trés en son nom, va en devenir la complice. 
Elle en assume toutes les responsabilités ». 

L'hêure est aux actes, il faut préparer la 
justice ; il faut que tous les crimes commis 
par les ennemis soient jugés. « Le crime sup-
pose la responsabilité personnelle de chaque 
criminel ». 

L'article premier des préliminaires de la 
trésente proposition devra édicter que tous 
les accusés réclamés par la Haute Cour de 
justice des Alliés seront livrés pour être ju-
gés, conformément au droit des gens. Cette 
Haute Cour sera la première répression con-
crète, vivante et agissante de la future so-
ciété des nations. La proposition invite le 
gouvernement à se concerter avec les gouver-
nements de l'Entente pour préparer la cons-
titution d'une Haute Cour de justice des 
Alliés qui aurait pour mission de juger les 
auteurs responsables des crimes et attentat* 
de toute nature commis par les ennemis au 
cours de la guerre. 

Les Hommes des Classes 1888-89 
rendus à i'Âgrîoylîure 

Paris, 23 Mars. 
M. Jules Develle, sénateur de la Meuse, 

contrôleur général de la main-d'œuvre agri-
cole, vient d'adresser à M. Clémentel la lettre 
suivante : 

Mon cher Ministre, 
Ma tâcho est terminée; grâce au zèle et au dé-

vouement du personnel du service do la main-
d'ceuvTC agricole, les 60.0CO hommes des classes 
18S8 et 18S9 qui sont « mobilisés à la terre » ont 
été renvoyés dans leur loyers ou organisés en 
équipes agricoles. M. l'intendant Méray, ' contrô-
leur général adjoint, a les pouvoirs nécessaires 
pour assurer l'exécution des instructions minis-
térielles qui les concernent. 

Dans ces conditions, vous estimerez sans doute 
comme moi que la mission que vous m'avez con-
fiée doit prendre fin. Je vous adresse sous ce pli la 
lettre do service que m'iivait remise le général 
Lyautey, ministre de la Guerre, pour réclamer le 
concours des autorités militaires. Recevez, etc. — 
Jules DEVELLE. 

Le Congrès des SVHn;eurs 
Faris, 23 Mars. 

Le Congres national extraordinaire de la 
fédération du sous-sol et similaires a tenu ce 
matin sa première séance. Une centaine de 
délégués se trouvaient présents. Les séances 
du Congrès seront absolument privées. 

Paris, 23 Mars. . 
Dans sa séance de l'après-midi, présidée 

par M. Tourrei, du Tarn, assisté de MM. Ex-
trayet, de la Loire, et. Pilacq, du Maine-et-
Loire, le Congrès a voté l'adresse suivante, 
qui a été envoyée au Comité ouvrier russe : 

« Le Congrès des travailleurs du sous-sol, 
réuni à Paris le 23 mars, adresse à la classe 
ouvrière russe ses sentiments de vive sympa-
thie pour l'heureux événement qui marquera 
dans l'histoire des peuples une date mémora-
ble et une étape considérable dans leur éman-
cipation ». 

La première séance plénière du Congrès 
s'ouvrira demain matin, a 9 heures. 

Paris, 23 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — Nouveautés du déjà 

vu. — De M. G. Clemenceau : 
On s'explique ainsi quo j'aie cru devoir prendre 

un temps avant le discours d'hommage qu'exige 
la coutume aux productions ordinaires de M. Poin-
car-é. 

Des ministres eux-mêmes Je no voudrais rien 
dire. J'ai souvent loué les belles qualités d'intelli-
gence do' M. Ribot et si 3'ài montré plus de réserve 
à l'endroit de son caractère, c'est qu'il m'a donné 
moins souvent la chance d'une admiration con-
grue. . 

Mais U est encore assez jeune peur profiter d'une 
savoureuse expérience. Personne ne lui souhaite 
plus cordialement que mol de s'amender. U sutu-
rait qu'il donnât le bon exemple pour que ses 
collal>oraf#urs s'en trouvassent tout prêts aux 
transformations. 

A la vérité, les miracles sont devenus rares. 
J'entend3 dire cependant qu'il s'en lait. Le mo-
ment serait bien propice à un effort de la Provi-
dence. Le diable est qu'elle a choisi pour inter-
prète... mais je me suis promis do n'affaiblir en 
moi aucune puissance d'espérer. 

Avant les actes, les paroles. M. Alexandre Ribot 
a donc rédigé en termes excellents d'excellentes 
pensées où la critique de Montesquieu lui-même 
se fût probablement émoussée. 

C'est un grand point à considérer qu'un chef de 
gouvernement se trouvo capable do penser Juste. 
Cela sans préjudice de cette autre considération 
qu'il est au pouvoir pour exécuter. 

11 y eut des jours où ni pour la conception ni 
pour l'exécution, nous ne fûmes gâtes. En ce 
temps-la, toutefois, M. Vlviani, M. Ribot étaient 
comme aujourd'hui au premier rang des cory-
phées. C'est qu'ils n'avaient pas encore reçu l'ulu-
mlnatioa. , 

Si M. Ribot a couvert de son nom tant, d'actes 
du pire arbitraire, ee ne pouvait être que dans 
l'intention do les mieux connaître afin de les mieux 
corriger. Qu'il fasse donc au plus vite et mon 
applaudissement ne lui fera pas défaut. 

La Victoire. — L'arrestation du tsar. — De 
M. G. Hervé : 

C'est le santiment quo la terreur en période ré-
volutionnaire est une arma à deux tranchants qui 
a fait froncer le sourcil à pas mal de républicains 
et de socialistes français quand ils ont appris l'ar-
restation du tsar et do sa Marie-Antoinette. Dans 
cette voie, on sait où l'on commence, on ne sait 
jamais où l'on Huit. On n'est même jamais sûr de 
no pouvoir faire stopper à temps la machine. 

On tremble que des violences excessives contre 
les représentants de l'ancien régime ne produisent 
dans les profondeurs de cette, nation slave, dont 
les masses sont restées encore si peu Instruites et 
si ardemment mystiques, de violents et dangereux 
remous et de terribles réaction» dont nous savons 
bîen qui seraient les première^ victimes du pays, 
où, U y a seulement quelques années, on faisait 
encore des massacres en masse de juifs. 

On iremhie que des Imprudences des excès, que 
les réactionnaires, les pacifistes Bêlants et les 
agents de l'Allemagne sauraient exploiter perfi-
dement, ne viennent saboter non pr.s seulement la 
Jeune liberté russe mais la grande guerre de il-
berté qui doit nous permettre à nous, tous le3 
Alllésï réunis, si nos amis russes sont sages, d'abat-
tre la dernière* grande Bastille qu'il nous reste 
à renverser en Europe : La Bastille prussienne. 

Mon cher ami Teatroff, mon cher lîouTtzeff, qui 
avez eu la touchante pensée, en- souvenir de nos 
luttes communes, de me crier hier dans une dé-
pêche émouvante, votre joie débordante et votre 
immense espérance, demain, quand ces lignes vous 
parviendront puisque J'ai le rare privilège par les 
coupures de votre grande presse, do vous attotndre 
si vile, transmettez à nos amis de la-bas. de la 
part de bon nombre de leurs amis de France, ce 
conseil do la sagesse révolutionnaire : Ayez peur 
de faire ceux l 

Paris, 23 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 45, soU6 la 

présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte le projet do loi portant ou-

verture de crédits spéciaux d'exercices clos et 
d'exercices périmés. 

Les crfiflits Ë f trimestre 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

des articles du projet des douzièmes. 
M. Boussonot présente un amendement tendant 

à augmenter le crédit de l'article premier de 
î.ooo francs à titro d'indication pour- améliorer les 
salaires du petit personnel du ministère des Colo-
nies. Cet amendement est voté. 

M. Turmel propose d'augmenter les crédits -1ns 
crits à l'article- premier d'une somme de 195 mil-
lions cfo francs; 40 millions pour un semestre 
d'augmentation do salaires votées aux cheminots 
avec rétroactivité du 1" février 1917; 2" 115 mil-
lions pour la haute paye et l'indemnité de tran-
chées votées par la Chambre le 0 février 1917 ; 3° 
40 millions pour constructions d'appareils d'avia-
tion en général et l'organisation d'un service au-
tonome maritime spécialement destiné à combat 
tre la guerre sous-marlne ennemie. 

M. ,T. Thierry affirme que les cheminots auront 
satisfaction et recevront l'Indemnité de cherté de 
vie de la part de-s Compagnies sans qu'il soit 
besoin d'inscrire aucun crédit au budget. 

La première- partie de l'amendement Turmel est 
repoussée à mains levées. 

Après un débat animé et malgré le gouverne-
ment et M. KIotz qui se prononce contre cette 
augmentation de 115 millions, la Chambre adopte 
par 437 voix contre 30 l'amendement Turmel-Jo-
bert. 

La troisième partie de l'amendement Turmel 
(40 millions pour l'aviation), est retirée. 

M. Eouosenot propose de diminuer lo chiffre des 
crédits inscrit à l'article premier, do 2 millions, 
afin de restreindre le nombre des officiers retraités 
et rappelé à l'activité pour servir dans la zone de 
l'intérieur en éliminant ceux d'un grade élevé et 
qui occupent certaines fonctions pouvant parfaite-
ment être occupées par des officiers d'un grade in-
férieur. 

La Commission et le gouvernement proposent a 
M. Boussenot le chiffre de 300.000 fr. M. Boussenot 
l'accepte. Son amendement ainsi modifié est voté. 

M. Raoul Angles propose de. réduire do 25 mil-
lions les crédits de l'article premier afin de res-
treindre l'usage abusif des automobiles militaires. 
Il esUme quo sur 2.000 voitures légères employées 
à l'intérieur par des officiers, on peut en suppri-
mer 1.000 et que sur 10.000 voitures de la zone des 
armées on peut en supprimer 3.000. Les automobi-
les ne doivent plus être a la disposition person-
nelle des officiers, elles doivent être affectées uni-
quement à des affaires de sc-ïvice. (Applaudisse-
ments.) On ne doit plus voir des voitures militai-
res à la porte des «rands restaurants de Paris. 

L'amendement Anglès avec le chiffre de 10 mil-
lions au lieu de 25 est adopté. 

M. Lachaud rappelle l'attention du ministre de 
la Guerre sur la question des chaussures des sol-
dats. 

MM, Groi:3-:au ot Mauger obtiennent du gouver-
nement une réponse satisfaisante concernant l'uti-
lisation d'un crédit d'un million voté pour le3 or-
phelins nécessiteux de la guerre. 

M. Victor Poytral demande au garde des sceaux 
où en est la question de la réforme judiciaire qui 
a fait l'objet de plusieurs propositions de loi 

M. Vivian!. — Arrivé au ministère de la Justice 
en octobre 1915, un mois après j'ai déposé un projet 
pour l'institution du juge unique. Je reste parti-
san de cette réforme notamment pour pouvoir rele-
ver des traitements misérables. Je suis aux ordTes 
des Commissions et des Chambres pour discuter 
ce projet. 

M. Paul Constan9 parle en faveur des Institu-
teurs adjoints. 

M. ifcan Bon s'élève contre la façon dont les mil-
liards sont actuellement votés en bloc sans que le 
contrôle parlementaire puisse s'exercer. M. Jean 
Bon critique, notamment, le budget du ministre 
des Armements en ce qui concerne les établisse-
ments industriels. J'espère, conclut-Il, que l'état 
de guerre n'est que temporaire. (Rires). 

H. F. Drunot. — Comment définiriez-vous un 
bâtiment industriel temporaire ? 

M. A. Thomas justifie les crédits demandés pour 
lo ministère des Armements et repousse les sug-
gestions de M. Jean Bon. 

M. RriEon en termes hostiles à M. Briand lui 
reproche d'avoir permis à la censure de supprimer 
dans son journal la reproduction de passages du 
Journal ot/lciel. 

M. Brizon. — Je compte quo lo ferme républi-
cain qui est à la tête du gouvernement ne tolérera 
plus qu'un journal de la République soit censuré. 
- ^M..-Bif)oî. — J'en prends d'aimant plus volontiers 
l'engegement crue vous surveillerez vous-même 
voira langage et que vous no voudrez rien dire 
qui puisse nuire à la défense nationale. (Rires et 
applaudissements.) 

Les articles 1, 2 et 3 sont adoptés. 
M. Bokanov/ski accepte la disjonction de l'amen-, 

dément défendu par lui hier, instituant l'Etat 
héritier pour la portion d'un enfant dans toutes 
les successions différées à moins da quatre enfants. 

Il on est de mémo d'un amendement de M. Bous-
senot taxant de 25 % les ventes de bijoux. 

Sur une IntervenUon de M. Ribot, M. Jean Bon 
retire son amendement tendant à soumettre à l'ap-
probation do tous les ministres l'emploi da fonds 
secrets des Affaires étrangères. 

La Chambre décide la disjonction d'un amende-
ment tendant a ramener à 0 fr. 10 centimes le tarif 
des cartes postales. 

Les articles suivants sont adoptés. 
A l'article 7, au nom de la Commission do légis-

lation fiscale, M. Dersais fait proroger au 31 mai 
le délai de déclaration de l'impôt sur lo revenu. 

L'n long délai s'enga^rj sur l'article 8, au sujet 
d'une majoration demandée par M. Brizon, au 
nom de ses collègues socialistes, portant sur l'allo-
cation aux femmes, aux enfants et aux vieux pa-
rents des mobilisés. 

MM. Paisanc, Colljard et Mauger soutiennent des 
dispositions à peu près semblables. 

Finalement l'accord se fait sur une transaction 
proposée par M. KIotz, portant a. 75 centimes l'allo-
cation pour les enfants et les ascendants à la 
charge des. mobilisés. 

Tous les autres articles du projet sont adoptés. 
Sur l'ensemble M. Albert Cs-edet demande, au 

nom du parti républicain socialiste; que le con-
trôle parlementaire soit renforcé. 

M. KIotz insiste auprès du ministre des Finances 
pour quo celui-ci apporte un projet de nouvelles 
ressources fiscales. 

Après une déclaration de M. Brizon, disant que 
ni lui ni ses amis ne voteront les crédits, l'ensem-
ble est mis aux voix. 

Par 478 voix contre 3 le projet est adopté. 
La séance est levée à 8 heures 15 et ren-

voyée à mardi, 3 heures, pour la discussion 
du projet d'incorporation de la classe 1918. 

H-!<©® Examens 
LES BACCALAUREATS '■■ 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Session exceptionnelle de mars -19-17. — 

Deuxième partie. — Mathématiques. 
Ont été déclarés admissibles aux épreuves 

orales » 
MM. Aubert, Audiffred, Bertrand, Blanc, Brun, 

Caratinl, Deloly, Durcy, Fructus. Funel, Gallo, 
Jacquier, Maria, Masséna, Mayrar,gue, Morizot, 
Roubaud, Taxll. 

MM AudibcrU, Bernard, Catier, Escudler, Fi-
nellt, Gaudissart, Jaubert, Lapierre, Monges 
Payen, VillevielUe. Anciens admissibles -. MM. Lau-
rent, Maret, Saffrané. 

Les épreuves orales auront lieu le samedi 
2-4 mars, a 8 heures, 72, rue Reynard. 
— , <53*. — -

Revue Financière 
Le marché, pendant lo courant de cette semaine, 

a été caractérisé par une tendance assez ferme. 
Les derniers événements qui se sont passés en 
Russie ont améUoré un peu la tendance générale 
du groupe russe dont le recul s'était er.core ac-
centué au début de la semaine. -11 n'y a rien à 
dire de nouveau 6ur le resto de la.cote qui de-
meure sans changements appréciables. 

Chaque Jour s'affirme lo succès de l'émission 
d'obligations foncières et communales qui aura 
lieu le 24 du courant. 

Ces titres, au nominal da 300 francs eî portant 
intérêt à 5 1/2 %, sont offerts au public au prix 
de 280 fr. 40 — jouissance du 1" octobre 1917 — 
pour les obligations entièrement libérées, et de 
2S5 francs pour celles dont la libération s'effec-
tuera par des versements échelonnés do quatre en 
quatre mois Jusqu'au mois de mai 1G20. 

Les nouvelles obligations ne sont pas seulement 
attrayantes par leur rendement, qui, sur la base 
du prix d'émission, ressort à 6.78 % brut, elles le 
sont aussi par la grande sécurité qu'elles offrent 
aux capitaux do placement. 

Mais aux avantages qu'offrent les obllgaUons du 
Crédit Foncier, en tant que sécurité et rendement 
élevé vient s'adjoindre celui qu'elles tiennent de 
leur qualité de billets de loterie. Or, à ce point 
de vue spécial, la nouvelle émission c-st plus favo-
risée quo ne l'ont été les précédentes. L'ensemble 
des lots affectés aux six tirages qui auront Heu 
tous les deux mois iormo chaque année un total 
d,o 2 470.000 francs, dont un lot de 500.000 francs 
et cinq lots de 250.000 francs. 

Tous les porteurs d'obligations anciennes nu 
Crédit Foncier s'empresseront de souscrire, pour 
joindre ces nouveaux titres à ceux qu'ils possè-
dent déjà — et qu'ils conservent ■ précieusement — 
afin d'accroître d'autant leurs chances de tourner 
un lot imnortant. A ces fidèles clients du Crédit 
Foncier viendra s'ajouter une couche nouvelle 
d'acheteurs s'empressant de profiter des facilités 

qui leur sont accordées pour devenir, sans avoir 
à débourser d'un coup une grosse somme, pro-
priétaires d'un titre suscepUble do leur procurer 
un jour, sinon une fortune, du moins une agréable 
aisance. 

Notules Marseillaises 

La Lutte contre ia ïie chère 
Après avoir attendu longtemps que la mu-

nicipalité, encouragée par le ministère, se 
décidât à faire quelque chose contre la vie 
chère, les consommateurs ont compris qu'ils 
ne^ devaient attendre de secours que d'eux-
mêmes. Le Préfet a pris, certes, des mesures 
fort utiles, mais, malgré ses pouvoirs étendus, 
il lui est difficile de se substituer complète-
ment au pouvoir municipal dans certaines 
questions locales. 
. Alors,_ les initiatives individuelles -ont dû 
intervenir : les coopératives existant déjà ont 
eu des émules; la Bourse du Travail a créé 
les Halles du Peuple; dans les usines, des 
groupements d'acheteurs ont conjugué leurs 
efforts, aidés quelquefois par de généreux 
donateurs. Le mouvement s'étend de plus en 
plus et chaque jour amène une création nou-
velle. 

On nous dit que, d'ici peu, on va tenter 
dans notre^ ville l'union des coopératives de 
consommation pour grouper les achats. 

C'est la véritable lutte contre la vie chère! 
Chacun doit l'encourager, car, ceux-là mê-
mes qui ne font pas partie d'une coopérative 
en' ressentiront les effets bienfaisants.' 

— 
Le Comité de l'Or ayant prié le président 

de la Chambre de Commerce do Paris, M. 
David Mennet, d'intervenir auprès du minis-
tre de l'Agriculture en faveur des agricul-
teurs des Eouches-du-Hhône qui ne reçoi-
vent pas les pommes do terre de semence, 
M. Mennet a fait savoir au Comité que sa 
démarche avait été très favorablement ac-
cueillie et que le ministre avait pris bonne 
note de ses indications. 

Bureau municipal de piacematit gratuit.— 
MM. les patrons, commerçants, magasiniers, 
négociants, chefs d'industrie, etc., sont in-
formés qu'ils trouveront au Bureau munici-
pal de placement gratuit, ruo de la Prison. 3, 
un choix important d'ouvriers et d'employés 
de toutes catégories, des. deux &oxes. en 
quête d'emploi. Le Bureau est relié au ré-
seau téléphonique général sous le n° 60.96. 

Raviolis, Canelonis, Noui!!e3 Rossinl, r.Rome, 6 

Dalbrct au Casino de la Plage. — M. Lée 
s'est assuré pour demain, en matinée, le con-
cours du grand artiste Dalbret, le premier 
diseur français. Le succès est certain de cette 
matinée dont le programme est composé 
d'artistes d'excellents choix. 

Une inconnue meurt dans la rue. — Rue 
Breteuil, à l'angle de la rue Saint-Jacques, 
hier matin, vers 9 heures, une femme d'une 
cinquantaine d'années s'affaissait tout à coup. 
D'après les constatations, elle avait succombé 
à la misère physiologique. Elle était pauvre-
ment vêtue. L'identité n'ayant pu être éta-
blie, le corps de la défunte a été transporté 
à, la morgue de l'Kûtel-Dieu. 

Chemins de îer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 24 et 26 du courant 
pour lés marchandises de la lro catégorie 
seulement : 

Marseille-Arenc, du numéro 141.238 au numéro 
147.Î37. 

MainsaiUe-Saint-Charles : Direction de Yintimllle, 
du numéro A 10.389 au numéro A 11,725; autres 
destinations, du numéro 7ii 910 au numéro 79.928. 

Marseille-Prado : du numéro 37.115 au numéro 
39.715. 

Marseillo-Vieux-Port : Du numéro 10.70-i au nu-
méro 11.074. 

A titre de simple renseignement, le public 
est informé : 

l°vQue des modifications sont apportées aux rela-
tions P. V.: avec le réseau do l'Est, et à destina-
nation de Montargis et au delà ; 

2o Que la circulation est interrompus, par suite 
d'éboulements, entra Modane et Turin. 

A l'Opéra Municipal. — Demain, deux gran-
des représentations. En matinée, Carmen, 
avec Mlle Bailac, de l'Opéra ; M. Codou, Mlle 
Berthe César, M. Lafont. En soirée, Werther, 
avec le ténor Angel, Mlle Arriès, M. Figarella, 
Mlle Michaël, M. Bouûouresque, On commen-
cera par Le Chalet, avec M. Boudouresque, 
Mlle Michaêl, M. Parian. 

Les désespérés. — Le préposé des douanes 
Jérôme Augé a découvert, hier matin, à 
6 heures 30, au quai de la Tourette et flottant 
entre deux eaux, le cadavre de Mme Marie-
Louise Nicolas, veuve Doidot, 59 ans. ayant 
habité 22, rue du Musée. La mort est due à 
un suicide ; le corps a été transporté a 
Saint-Pierre. 

vu Vers 1 heure 30, hier, Amed ben Has-
&em. 30 ans, travailleur colonial employé 
dans une pyrotechnie, s'est jeté à l'eau au 
quai des Belges, Il en été retiré par les hom-
mes de l'équipage d'un torpilleur amarré là. 
Il fut soigné à bord et, réconforté, put être 
ramené à son dépôt. 

wi Vers 10 heures, avant-hier matin, à 
l'aide d'une barque, M. Tissot-Lèbre, gardien 
de la Société Nautique, et le gardien de la 
paix G-astaud Ange, réussissaient à retirer 
de la mer, au Roucas-Blanc. le cadavre d'une 
jeune femme. M. Vincenzini, commissaire de 
police, et le docteur Clément, qui vinrent 
procéder aux constatations médico-légales, 
conclurent à un suicide. La défunte. Mlle 
Eriand Marthe, 22 ans, domestique, demeu-
rant rue Montaux, 110. était partie à 6 heu-
res de chez elle, sans prévenir 6es maîtres. 
Le cadavre a été transporté au dépositoire de 
Saint-Pierre. ; 

Les vois. — Avant-hier, aux Forges et 
Chantiers, chemin de Toulon, on constatait la 
disparition de multiples pièces de bronze ou-
vrées, valant au total 1.700 francs. 

™ Entre le 19 et le 22 mars, par escalade, 
des malandrins se sont introduits dans les 
magasins de la Société des Transports Inter-
nationaux, boulevard du Progrès, 3. Ils s'y 
sont emparés d'une certaine quantité- de lard 
valant 800 francs. 

Grave chute. — M. Raymond Ourrlère, 
Si ans, passait dans la ruo Caisserie. hier 
soir, t). 1 heure 30, lorsque, à la suite d'un 
faux pas, il tomba et ee fractura la jambe 
droite. Relevé et transporté a la Conception, 
on ne put l'y admettre. Le pauvre vieillard 
dut donc être ramené h son domicile, che-
min vicinal de l'Oriol, M-

Petite Chronique : 
Le numéro d'avril do la nevue des Primaires qui 

vient de paraître publia des articles d'actualité 
Intéressant le personnel et l'enseignement : Le sur-
sis d'appel; le fonctionnement du C. D., etc. En 
vente, cours Belsunce, l : dix centimes. 

■vw Les personnes ayant obtenu une médaille 
d'honneur du travail, à l'occasion du 14 juillet. 
1916. sont priées de venir retirer aa plus tôt cette 
médaille et le diplôme, à la Préfecture (l'« divi-
sion, 2* bureau). 

vw Lundi soir à 5 heures aura Heu dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des Sciences, 
sous la présidence de M. le professeur Jourdan, une 
conférence faite par le profeseeur américain Car-
tW sur l'histoiro de l'Humanisme aux Etats-
Unis. 

Les membres de l'AUlance française y sont spé-
cialement invités. 

wt Les présidents des Sociétés de secours mu-
tuels approuvées qui ne se sont pas encore pré-
sentés à la Préfecture (4o division. 2" bureau) à 
l'effc-i de retirer la situation du compte du fonds 
do retraites, arrêtée au 31 décembre 1916, de leurs 
associations respectives, sont invités à procéder à 
ce retrait dans le plus bref délai possible. 

Autour de Marseille 
AUBAGftiE. — Poire Domciguc. — La foire 

Domcrgue, favorisée par un temps splendido, a 
attiré hier, dans notre ville, un grand nombre 
d'acheteurs. Parmi les affaires. 11 a été vendu 
404 porcelets, dont les prix ont varié de 45 à 
43 fr, la pièce, et do 240 à 250 fr. les cent kilos 
pour les gras et maigres. II a été aussi amené 
80 chevaux et 32 chèvres. 

Tliédlra du Cercle de l'Harmonie. — Ce soir, à 
a h. SO, grande représentation avec Cécllo Daulnay. 
dans ses nouvelles créations, et les Dumalne, co 
médiens Imitateurs. 

Trianon-Clnéma. — Ce soir et demain dimanche, 
Judcx. deuxième .épisode. 

Modern-Cinâma. — Ce soir et demain dtmanch*, 
Le Masque aux Dents blanches. 

AIX. — La vente du charlon. — Le malin 
d'Aix vlant de prendre l'arrêté suivant i 

ARTICLE PREMIER. — Les représentants, entrepo» 
sltalires et négociants en charbons ne pourront li-, 
vrer à leur clientèle habituelle plus de la molUé 
des quantités qu'ils recevront directement ou par 
l'intermédiaire de courtiers. 

ART. 2. — Il ne devra être livré à chaque client 
plus de 200 Itllos à la fois, l'ensemble des livraisons 
mensuelles no pouvant pas dépasser 400 kilos. 

ART. 3. — Les représentants, entrcpositalres et; 
négociants devront réserver l'autre moitié pour laj 
vendre dans leurs entrepôts par quantité de 50 kt»j 
los et au-dessous. 

ART. 4. _ Les représentants, cntrepositalres et 
négociants en charbon devront prévenir la Mairia, 
dès qu'ils auront connaissance de l'arrivée en garetj 
du charbon qui leur est destiné. 

ART. 5. — Les prescriptions qui précèdent ne 
sont pas applicables aux usines, établissement 
puMlc3, banques et administrations. 

ART. 8. — M. le commissaire de police et les. 
agents sous ses ordres sont chargés de l'exécution; 
du présent arrêté qui sera publié et affiché, et 
aura son effet à dater du 26 mars courant. 

Grand Restaurant Haxo 
G et 7, rueKaxo (près la Bourse). - Oepas 2.75 

■ La direction de ce vaste établissement oit 
figure le nom bien connu à Marseille de M. 
Victor Aumase, se recommande à sa nou-
velle clientèle par son excellente cuisine. 

CITATIONS 
Notre jeune concitoyen Honnoral Jean* 

Raymond, caporal, pilote à l'escadrille F-25, 
a été cité à l'ordre du jour dans les termes 
suivants ! 

« A exécuté des bombardements de nuit suit 
des objectifs importants et loin dans les li-
gnes ennemies. A. fait ù plusieurs reprises 
deux bombardements dans la même nuit. 
Dans la nuit du 9 au 10 février 1917, a réussi 
a atteindre èt à bombarder une importante 
usine de guerre (Dudelange, située en Luxem-
bourg), malgré une violente canonnade. Ai 
reçu plusieurs éclats dans son avion. » 

Ce glorieux aviateur est le fils de M. Hont 
norat, maire intérimaire d'Allauch. 

■wv Le chasseur Charles Vacquier, infir-
mier au 115° bataillon de chasseurs, a été 
cité à l'ordre de la brigade en ces termes : 

« D'un dévouement à toute épreuve, a as-
suré son service d'une façon remarquable' 
dans des circonstances très difficiles et sous 
un très violent bombardement. » 

Notre concitoyen Marius Roger, le sympa-
thique vice-président de la Société de prépa-
ration militaire « Les Excursionnistes de Pro-
vence », vient d'être cité à l'ordre en ces ter* 
mes • 

Le colonel commandant la ...» brigade colo-
niale du Maroc, cite à l'ordre de la brigade : 

Boyer Marius, cycliste au régiment d'in-
fanterie coloniale du Maroc E. M. : c Agent 
de liaison très brave et courageux, n'a pas 
cessé dans toutes les opérations de la bri-
gade de donner les marques d'un dévoue-
ment à toute épreuve et particulièrement les 
24 octobre et 15 décembre 1916. » 

Nous lui adressons nos félicitations pou» 
cette citation qui comporte la Croix de guerre., 

Notre concitoyen M. Etienne Gras, caporal 
au 143° d'infanterie, a été cité à l'ordre de la 
division dans les termes suivants : « Gradé 
d'un sang-froid admirable et d'un courage à> 
toute épreuve. A été blessé grièvement en en-
traînant ses hommes à l'attaque du 28 jan-
vier 1917. » 

Le glorieux défunt est préposé des douanes 
dans notre ville où. i! compte parmi ses col-
lègues d'unanimes sympathies. 

One Explosion à la Pfrete 
de ÏGuioii 

Deux ouvriers blessés 
Toulon, 23 Mars. 

"Hier" après-midi, deux légères explosions 
accidentelles se sont produites dans les ate-
liers de pyrotechnie navale. Deux ouvriers 
ont été blessés et transportés à l'hôpital mari-
time. 

est paru ce matin, 

On vole de l'alcool et on fabrique da 
l'absinthe. — Quatre arrestations 

Il y a cinq ou six jours, on constatait que 
des fûts d'alcool entreposés sur divers quais, 
notamment dans les entrepôts de la Société 
du Trafic Maritime, avaient disparu. On pré-
vint le commissariat spécial et une surveil-
lance fut établie. Dans la nuit du 16 au 
17 mars, des agents surprirent quatre indi-
vidus qui cherchaient à enlever des fûts 
plein d'alcool appartenant à la Défense Na* 
tionale. Ils tentèrent des les arrêter, mais 
les malandrins se défendirent et tirèrent 
plusieurs coups de revolver sur les agents, 
puis disparurent. Mais la surveillance con-
tinua et s'étendit. 

Vers minuit, le 18, sur le chemin du Lit-
toral, des agents du même commissariat 
virent cinq individus qui chargeaient sur un 
camion deux fûts contenant environ 180 litres 
d'alcool. Se voyant surpris, les voleurs 
s'égaillèrent et tirèrent une vingtaine de 
coups do revolver sur les agents. Ceux-ci 
ripostèrent et deux des malandrins furent 
blessés aux jambes. On put les arrêter dès 
le lendemain, ils se nomment Auberda Me-
relli, demeurant grand chemin de Toulon, et 
Galli Aristide, 31 ans, rue du Bon-Voisin. 

L'enquête se produisant amena l'arresta-
tion d'un tenancier de bar. nommé Noël 
Fouli, 55 ans, boulevard Gilly, 23. On per-
quisitionna dans la cave et ôn y découvrit 
120 litres d'alcool volé au chemin du Lit-
toral, près du bassin de Remisage. Et, tout 
près, découverte plus étonnante encore, la 
police trouva 50 litres environ d'absinthe que 
Noël Foulé avait fabriquée lui-même et qu'il 
débitait à son comntoir. 

On a arrêté également une jeune femme, 
Guiglielma Bacocci, 28 ans, concubine de 
Galli. Celui-ci et son complice Auberda sont 
des repris d* justice et tous deux déserteurs 
italiens. 

La police spéciale des ports, que dirige M., 
Nicolas, a réussi là un beau coup. Qu'elle 
continue, il y a fort à faire encore sur nos 
quais et dans nos entrepôts maritimes. — M. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

La saison cycliste va s'ouvrir dimanche pro-
chain dans notre ville grâce à l'heureuse Initia-
tive du constructeur Gabriel Jullien. Celui-ci fera, 
en effet, disputer dimanche un « Grand prix des 
tout petits ». 

La liste des engagés porte plus de quarante 
noms, ce qui prouve combien l'épreuvo a Intéressé 
les cyclistes. De nombreux prix viendront récom-
penser les Jeunes vainqueurs. 

Le départ sera donné à 8 heures précises an 
pont du canal à Saint-Antoine ; le contrôle sera 
établi chez Boues. 

Tout nous fait présager un plein succès, mértt* 
d'ailleurs. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Olympiaua contre Army Ordnanco Corps 
En match amical, l'équipe première de l'O. M, 

rencontrera demain, sur son terrain, le team da 
l'Army Ordnance Corps. 

Cette rencontre promet d'être des plus intéres-
santes et mérite de retenir l'attention f_<} fervents 
du ballon rond. Sans avoir une aussi grande ré-
putation quo le onze " du camp Musso le team 
de l'Ordnance est cependant excellent et'comprendi 
des joueurs de premier ordre. En voici d'ailleurs^ 
la composition : 

Goal, Rowthome; arrières, Crispen Mapp; de-
mis. Rtley, Smitch, Wardle; avants, Hascock Jones, 
Muscat, Humphrey, Iloughton. 

Parmi ces Joueurs, nous citerons particulière-
ment Rowthome, CTlspcn, Jonos et Humphrey 
qui nous sont les plus connus et que le publia 
connaît bien aussi. 

Quant au team de l'Olympique U a été heu-
reusement remanié et fournira certainement une 
jolie exrdhluoja. 

K 



LA CHERTÊDU FRET 
Quelles sont les causes vraies qui ont pu 

amener la hausse du fret ? Nous allons les 
noter toutes, sans exception, pour bien té-
moigner de notre désir de rester impartiaux 
dans cette étude. 

La première cause résulte de la diminution 
du tonnage global du monde. Le transit ma-
ritime disposait, en 1914, suivant les statis-
tiques .du Lloyds Register, de 45.403.877 ton-
nes. Les marines ennemies comptaient dans 
ce total pour 6.303.383 tonnes et la marine 
russe pour 851.949 tonnes. Tous ces navires 
ont été, du fait de la guerre, enlevés au tran-
sit. ; ils restent inutilisables dans les ports. 
Los marines alliées ont prélevé, en outre, 
environ six millions de tonnes à la marine 
marchande pour les affecter à la marine de 
guerre. Enfin quatre millions de tonnes envi-
ron ont été coulées par les sous-marins en-
nemis. La flotte mondiale ressort donc en 
1917 à environ 32 millions de tonnes dispo-
nibles, ce qui représente les deux tiers de la 
flotte d'avant la guerre. 

Le trafic maritime, lui, n'a pas diminué. 
Ii a augmenté au contraire dans des pro-
portions très notables, les pays en guerre 
produisant moins, et étant, de ce fait, as-
treints à importer plus. En outre, nos dépar-
tements-producteurs de houille et nos grands 
centres métallurgiques étant aux mains de 
1 ennemi, nous sommes tributaires de l'exté-
rieur pour ce qu'ils produisaient. Enfin, l'ar-
mée a des besoins de jour en jour plus 
grands qui augmentent les importations in-
dispensables à la défense nationale. 

La situation veut donc que la demande 
de tonnage soit beaucoup plus considérable 
que l'offre faite par les armateurs. Il en ré-
sulte, et cette fois' logiquement, une augmen-
tation du prix du fret par le ]eu de l'offre 
et de la demande. Si l'on y ajoute que 
l'encombrement des ports oblige les navires 
à payer de fortes surestaries, et en outre, 
point important que ' l'on oublie quelquefois 
dans la discussion — que les navires, à 
l'heure actuelle, doivent, la plupart du temps, 
faire, sur lest,-le voyage de retour, on aura 
justifié la \ raison valable de l'augmentation 
du prix du fret. 

Il faut encore noter, dans 'un autre ordre 
d'idées, l'élévation sensible du prix du char-
bon, des matières grasses nécessaires à la ma-
chinerie, du pétrole, etc.- Ces frais augmen-
tent les dépenses engagées par les armateurs 
dans des proportions qui justifient une no-
table majoration du prix dos frets. On peut 
également, pour être complet, indiquer que 
les salaires des équipages ont été quelque 
peu augmentés, hors de proportion d'ailleurs 
avec les profits des armateurs. 

Ainsi les frets pouvaient, devaient être 
augmentés et les prix, établis durant les an-
nées 1914 et MIS,, étaient correctement déter-
minés, laissant déjà aux armateurs un béné-
fice très important. 

Mais, en octobre 1915, les prix du fret ont 
fait un bond considérable qui s'est accru 
constamment durant l'année 1916. Les dimi-
nutions de tonnage nouvelles ne sont ,pas 
suffisantes pour expliquer cette hausse brus-
que. Les taux d'assurances contre les risques 
ne sont pas, comme nous l'avons dit, la 
raison déterminante. 

Mais, à cette époque même, a commencé à 
jouer en Angleterre un impôt nouveau qui 
pouvait expliquer la hausse du fret des na-
vires anglais, mais dont les armateurs neu-
tres et français ont fait un profit personnel 
complet. C'est là qu'est l'explication de la 
hausse invraisemblable des frets et des bé-
néfices — que certains qualifient de « scan-
daleux » — des armateurs. 

C'est ce qu'il nous reste à développer. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Sur le Front italien 
Communipé officiel 

Rome, 23 Mars. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Au cours de la journée du 22, ac-

tions d'artillerie plus intenses dans le 
Haut-Vanol, dans la zone de la vallée 
da Travignolo et sur le front des Al-
pes Juliennes. 

Sur les pentes de. Dosse-Casina (au 
sud de la dépression de l'Oppio), dans 
le val Viodende (Ciave) et sur le Carso, 
l'activité de nos petits groupes a 
amené des escarmouches, au cours des-
quelles nous avons îait quelques pri-
sonniers. 

Le Cabinet Ribot 

PIERRE MARCILIE. 

AU GOËSEIL DE ÛilEERE MARITIME 

;uirasse«Gaolois» 
Toulon, 23 Mars. 

Le premier Conseil de guerre maritime per-
manent se réunira le mardi 27 du courant, 
à 9 heures du matin, pour statuer sur la 
perte du cuirassé Gaulois, que commandait 
M, le capitaine de vaisseau Morache, lors 
de son torpillage par un sous-marin ennemi. 

M. le vice-amiral Chocheprat présidera les 
débats, qui occuperont vraisembLalilemeiyt 
deux séances, assisté de MM. les contre-ami-
raux Habert-Lefèvre, Bousiceau, Daveluy, et 
des capitaines de vaisseau Paillet et Florius. 

Neuf témoins seront entendus. Ce sont MM. 
le capitaine de frégate Rondeleux, le lieute-
nant do vaisseau Ravel, l'enseigne de vais-
seau Vétel ; ie mécanicien principal Silvy, 
le second-maître mécanicien Péach, le second-
maître fourrier Cottin ; le quartier-maître ca-
nonnier Gourion et les matelots Ponte et Pas-
tore. 

La défense de M. le commandant Morache 
sera présentée par M. le capitaine de vais-
seau Cuxac, commandant le V3 dépôt des 
équipages de la flotte. — R. 
_ .——, 

Télégrammes de Ml.Uoyû George, 
Balfoar et Sonnino 

, Paris. 23 Mars. 
A l'occasion de la formation du nouveau 

Cabinet. M. Ribot a adressé aux chefs des 
gouvernements alliés et aux ministres des 
Affaires Etrangères des télégrammes leur fai-
sant connaître qu'il venait de prendre la 
direction du gouvernement et leur exprimant 
son ardent désir de resserrer encore la coo-
pération des Alliés. Les réponses très cha-
leureuses de 'M. Lloyd George, de M. Bal-
four et de M. Sonnino sont déjà parvenues. 

Voici le texte des télégrammes ,des minis-
tres anglais et italien : 

Je vous suis profondément reconnaissant 
de votre télégramme, permettez-moi de vous 
offrir, au nom du gouvernement et du peu-
ple britanniques, nos meilleurs vœux pour 
votre accession à la charge, pleine de respon-
sabilité, de premier ministre. En cette phase 
décisive de la guerre, nous sommes con-
vaincus que vos longs et fidèles services en-
vers votre pays et votre loyale coopération 
avec les Alliés de la France durant celle 
guerre vous mettent pleinement en mesure de 
diriger les délibérations du nouveau Cabinet 
de manière à assurer le triomphe des Alliés 
sur le militarisme et l'autocratie, but auquel 
les peuples alliés et leurs armées ont consa-
cré, depuis si longtemps, leurs efforts. 

LLOYD GEORGE. 

Je m'empresse de remercier Votre Excel-
lence de son cordfal télégramme et de vous 
exprimer le plaisir avec lequel j'ai appris que 
vo vs aviez assumé la direction du ministère 
des Affaires Etrangères. Votre Excellence 
peut compter sur la continuation de l'active 
et étroite coopération du gouvernement de Sa 
Majesté pour poursuivre la guerre avec tou-
tes les ressources dont il dispose, jusqu'à une 
issue victorieuse. 

BALFOVR. 

Je vous remercie pour les expressions que 
vous avez bien voulu m'adresser en prenant 
la direction du ministère des Affaires Etran-
gères. Je tiens à vous assurer que, de. son 
côté, le gouvernement royal dirigera, comme 
par le passé, tous ses efforts dans le but de 
raffermir la confiance et l'intimité des, rela-
tions heureusement existantes entre nos gou-
vernements, sur la base de l'alliance qui unit 
les deux .peuples et les deux armées, dans \i 
pbiir'k'uitË (Turï i'âffal et pour' la sauvegarde 
des intérêts communs. Il m'est agréable de 
vous réitérer à cette occasion l'expression de 
mes sentiments personnels. 

SOXNINO. 

LÀ GUERRE m ORIENT 

Mor(s au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense, de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Caillol, cavalier au 8° cuiras-
siers, décédé le 13'mars 1917 des cuites d'une 
maladie contractée au front, à l'âge de 
KO ans. 

De M. Joseph Maury, membre de l'Associa-
tion des Agents.de la Compagnie des Docks 
et Entrepôts, mort pour la Patrie. 

De M. Léon Raynaud, sous-lleutanant au 
112° d'infanterie, mort au service de là Patrie 
10 17 mars 1917, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Conférence aiaéricRioe 
Sous le patronage dè l'Université et de 

l'Alliance Française, une intéressante confé-
rence publique sera faite en français, lundi 
prochain, à 5 heures, à la Faculté des Scien-
ces, par le distingué professeur de philolo-
gie de la grande Université américaine d'Har-
vard, M. B» Carter, sur 1' « Humanisme aux 
Etats-Unis ». Le corps enseignant et les mem-
bres du Comité de l'Alliance française sont 
spécialement invités à cette réunion franco-
américaine, qui renouvellera le succès récent 
de la conférence du professeur Woods. 

L'Ent-r'aide féminine 
Dimanche, à 5 h. 30, au Lycée de jeunes fil-

les, entrée rue Armény, causerie sur le su-
jet : Un grand devoir de l'heure présente, 
suivie d'un poème avec projections lumineu-
ses. 

les allocations italiennes 
Le6 allocations aux familles des mobilisés 

italiens 6eront payées aux endroits et dates 
suivants : 

. Ruo d'Alger, 52, les 26 et 27 du courant pour la 
période du ïfi février an 25 mars ; 

Rue Guérln, 31, les 27 et 28 du courant pour 
la période du 27 février au 20 mars ; 

Ruo du Trfeor, i, le 29 du courant, pour la pé-
xioile du 1er au 28 mars ; 

Rue iSamte-Pauline, 23, les 30 et 31 du courant, 
pour la période du 2 AU 29 mars. 

Les oureaujc Testeront ouverts de 9 heures h 
11 h. 30, et ie 2 h. à 4 h. 30. 

La Ligne « Convenez-Vons w 
Le président de la. section marseillaise de 

la Ligue, M. Lucien Pascal, vient de recevoir 
du Lycée de Marseille les dons suivants, qu'il 
s'est empressé de transmettre au siège social, 
167, rue Montmartre, à Paris : 

1* De M. le proviseur des lycées de gar-
çons, pour Le Comité du Sou du Lycéen, la 
■omme de cent francs ; 

2° Du Comité de secours des Fonctionnaires 
4es lycées, Ta somme de vingt francs ; 

S" Du Comité du Sou du Lycéen pour l'œu-
vre du Sou Polonais, la somme de cinquante 
francs (6° versement) au Comité Michelet-
Mickiéwicz. 

Tous nos meilleurs remerciements aux gé-
néreux donateurs do notre établissement uni-
versitaire. 

De plus, les membres de la section mar-
» seillaise pourront verser leur cotisation de 

1917 au nouveau siège, boulevard Chave, 
B0 bis, local des Médaillés de 1870-1871, tous 
les deuxièmes dimanches, de 10 heures à 
midi, et chez le président, rue Abbé-de-i'EDêe. 32. 
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Communiqué officiai français 
Paris, 23 Mars. 

Communiqué de l'armée d'Orient pour la 
période du 19 au 22 mars inclus : 

Ces combats violents se sont déroulés 
au nord de Monastir pour la possession de 
la côte 1248, qui est restée définitivement 
entre nos mains, malgré les conlre-alta-
ques répétées des germano-bulgares. 

Le total des prises dans celle région, en 
y comprenant les chiffres qui figurent au 
communiqué précédent, s'élève à la date 
du 2/ mars, à onze mitrailleuses, deux ca-
nons de tranchées, vingt-qualre officiers 
et dix-sept cent soixante-dix-sept hommes. 

Pendant la même période, trois avions 
ennemis ont élé abattus par l'armée britan-
nique, dont l'aviation, très active, a bom-
bardé des gares cl des parcs ennemis. 

Une opération de police, rendue néces-
saire par les exactions des bandes grecques 
insurgées dans la zone neutre, a permis 
dé disperser plusieurs bandes vers Kipur-
gos, et de saisir un grand nombre de fu-
sils et de cartouches dissimulés. 

Les Permissions mi Militaires 
de l'Armée d'Orient 

Paris, 24 Mars, 1 h. 50. 
L'Officiel publie ce matin la circulaire sui-

vante : 
« Les militaires de l'armée d'Orient ayant 

au moins six mois de présence ininterrompue 
en Orient, bénéficieront dorénavant, en ma-
tière de permission, des dispositions ci-après: 

1' Les militaires évacués de l'armée 
d'Orient sur des formations sanitaires de 
France et ayant obtenu un congé de conva-
lescence d'une durée égale ou inférieure à 
30 jours cumuleront ce congé avec une per-
mission de détente de 21 jours ; 

2° Ceux évacués pour raison de santé non 
susceptibles de retourner à l'armée d'Orient 
et n'ayant pas obtenu un congé de convales-
cence supérieur à 30 jours ainsi que ceux 
rapatriés en raison de la situation de famille 
(circulaire 70 1/11 du 2 janvier 1917), auront 
droit à une permission de détente de 21 
jours. 

L'application de ces mesures ne peut avoiï 
d'effet rétroactif. Toutefois, les militaires bé-
néficiant d'une permission de 7 jours au mo-
ment de la réception de la présente circulaire 
pourront obtenir des commandants de sub-
division une prolongation de 14 jours L'oc-
troi de cette permission de 21 jours enlèvera 
au bénéficiaire le droit à la permission de 
détente do 7 jours, dont il devrait bénéficier 
dans la tranche do quatre mois où il se 
trouve. 

L'Organisation des Prêts 
sur Pensions militaires 

Paris, 23 Mars. 
La Commission des pensions a adopté le 

texte définitif de la proposition de loi da M. 
Pierre Masse, relative à l'intefdiction des 
prêts sur pensions et à l'institution d'un sys-
tème d'avances sur pension. Aux termes 'de. 
cette proposition, l'usure en matière de pen-
sions et les agissements des agents d'affaires 
seront sévèrement réprimés. Un système d'a-
vance sera institué par l'Etat et fonctionnera 
dans tous les bureaux de poste, les Monts-de-
Piété et les Caisses d'épargne -ainsi qu'à la 
caisse des Invalides de la Marine pour ses 

, adhérents. 

Paris. 23 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

Entre Somme cl Oise, au cours de la 
journée, nos troupes ont mené avec dé-
cision et entrain une action offensive qui 
a pleinement réussi. L'ennemi, malgré 
une résistance acharnée, a été refoulé 
largement à une dislance variant de 
deux à quatre kilomètres au nord et à 
l'est du canal de Saint-Quentin. 

Au nord-est de Tergnier nous avons 
poussé des détachements sur les hau-
teurs qui dominent immédiatement la 
vallée de l'Oise. 

Dans cette région, les Allemands ont 
tendu des inondations. La ville de La 
Fère est sous l'eau. 

Au sud de l'Oise, nous avons continué 
à franchir l'Aillette. 

Au nord de Soissons, nos troupes ont, 

en combattant, réalisé des progrès sé-
rieux vers Margival. 

Au nord-ouest de Reims, deux atta-
ques allemandes sur nos tranchées, en 
avant de Thil, ont échoué sous nos tirs 
de barrage et nos feux de mitrailleuses. 
Les pertes de l'ennemi ont été sensibles 
à en juger par les cadavres laissés par 
lui dans nos réseaux "de fils de fer. 

Jorrrnèe relativement calme sur le 
reste du front. 

AVIATION1 

Aujourd'hui, un avion allemand a été 
abattu par le tir de nos canons spéciaux. 
L'appareil est tombé dans nos lignes 
vers Dieulouard. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

ris 
"re 

Ce matin, un coup de main heureux 
a été exécuté à l'est d'Arras. 

L'ennemi a fait exploser, la nuit der-
nière, au nord de Neuville-Saint-Vaast, 
un fourneau de mine, qui n'a occa-
sionné aucun dégât. 

Notre artillerie a bombardé très effi-
cacement les tranchées ennemies au 
sud-est de Laos et à l'est de Vermelles. 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 Mars. 

Dans la région de Dixmude et au 
Nord, la journée du 23 mars a été ca-
ractérisée par des bombardements ré-
ciproques d'intensité variable. 

Communiqué anglais 
23 Mars, 20 h. 3b. 

Dans la région de notre avance, nom-
breuses escarmouches de patrouilles 
tout le long de la ligne Etreillères-Beau-
metz-les-Cambrai et Beaurains. 

Pendant la journée, les contre-atta-
ques ennemies, près d'Âizecourt-le-Bas-
Beaumeiz et Vraucourt, ont été repous-
sé2s après un violent combat. Toutes 
nos positions ont été maintenues et 
nous avons ramené quelques prison-
niers. 

Nos troupes ont progressé aux envi-
rons d'Ecoust et de Coisilles. 
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Paris, 24 Mars, 2 h. 30. 
Les Allemands, au cours de ces dèrnières 

vingt-quatre heures, ont tenté de vives réac-
tions dans la zone reconquise par les troupes 
alliées. Leurs contre-attaques ont porté en 
plusieurs points du secteur des Anglais, entre 
Cambrai et Péronno, mais sans pouvoir en-
tamer leurs lignes. 

Sur le front français, dès combats achar-
nés se sont déroulés entre Saint-Quentin «t La 
l'ère, au nord de Saint-Simon, le long de la 
Somme. Un instant refoulées, nos troupes ré-
tablirent aussitôt leurs positions et les portè-
rent même jusqu'à Grand-Seraucourt, à huit 
kilomètres au sud de Saint-Quentin. 

Pour enrayer notre avance menaçante dans 
cette région, les Allemands ont eu recours 
aux obstacles naturels. Ils ont inondé la cam-
pagne autour de la ville de La Fère qui se 
trouve elle-même noyée. 

Il se confirme que c'est devant Soissons que 
l'ennemi, hier, porta son principal effort. Ses 
attaques successives, menées par des effectifs 
considérables (l'une d'elles ne comportait pas 
moins d'un régiment tout entier) ont été bri-
sées par nos feux qui ont causé aux assail-
lants de très lourdes pertes. Au coure, de cette 
chaude affaire, deux compagnies (ÏJB chas-
seurs ont accompli un beau fait d'armes : Un 
moment cernées par des forces supérieures, 
elles ont réussi à se dégager et à ramener 
même des prisonniers. 

Partout donc, nos positions ont été intégra-
lement maintenues, et les efforts de l'adver-
saire pour retarder notre marche victorieuse, 
ne nous ont pas empêché de réaliser de nou-
veaux progrès intéressants, particulièrement 
sur le front français. 

Car, dans la zone anglaise, on ne signale 
aujourd'hui, en dehors d'engagements dé pa-
trouilles, qu'une légère avance entre Arras et 
Cambrai. En effet, nos soldats ont passé à 
l'offensive entre la Somme et l'Oise et, dans 
un brillant élan, ils ont refoulé l'ennemi sur 
un large front et une profondeur de 2 a 4 ki-
lomètres au nord et à l'est du canal de Saint-
Quentin. 

Plus au Sud, nos détachements ont réussi 
à occuper les hauteurs qui commandent la 
vallée de l'Oise immédiatement en face de 
La Fère. Plus au Sud encore, le passage de 
l'Aillette par nos troupes continue, à s'ef-
fectuer en force. Enfin, à l'extrémité de no-
tre aile droite, nous progressons toujours 
au nord de Soissons, où nous sommes main-
tenant aux abords de .Margival. 

Au total, journée favorable, puisqu'elle a 
été marquée par une nouvelle progression 
de notre côté et par l'échec complet des ten-
tatives de l'ennemi en vue de nous reprendre 
le terrain délivré. Maintenant,quel est le eens 
de ces réactions adverses ? Se trouve-t-on au 
contact de la ligne de repli allemande, dite 
ligne de Hindenburg ? Au contraire, les con-
tre-attaques allemandes sont-elles simplement 
le fait d'arrière-gardes énergiques, chargées 
de retarder notre poursuite pour faciliter le 
regroupement de l'armée en retraite ? 
•-: *\*i*ein(É5 ftfi questions sur lesquelles il - est 
préférable de ne pas s'avancer en pronostics 
prématurés, les intentions véritables de l'ad-
versaire étant toujours assez obscures. 

Sur ie front britannique 
Front britannique, SS Mars. 

De notre envoyé spécial : 
■ Le fait que le front britannique semble se 
stabiliser eqtre Arras et Ham ne signifie pas 
nécessairement que les Allemands ont ter-
miné leur mouvement de repli' dans ce sec-
teur, mais seulement que' l'ennemi a rerr-
forcé considérablement ses arrière-gardes 
pour rendre l'avance britannique plus lente. 
Tout ce qu'on peut dire pour l'instant, c'est 
que selon les paroles de M Ribot, le recul 
allemand semble le prélude de batailles iné-
vitables et décisives. Nous en sommes à la 
période de préparation et le sang-froid est 
aussi nécessaire que la confiance absolue. 

Le dossier des infamies comtoises par les 
Allemands pendant leur retraite s'accroît cha-
que'jour. Les troupes britanniques ont cons-
taté, en entrant au château de Coyaucourt, 
que les Boches avaient éventré le mausolée 
contenant les dépouilles des ancêtres du châ-
telain et avaient mis les ossements à jour. 

Nous avons trouvé 400 civils français dans 
Rouvincourt, 560 à Pincourt et 1.015 à Vrai-
gnes. Us racontent, comme ceux de Nesle, 
que les .Allemands préparaient leur retraite 
depuis trois et quatre mois, qu'ils donnaient 
pour prétexte de leur recul leur intention de 
fortifier leur front. Ils sont unanimes à dire 
que les soldats allemands mendiaient le pain 
des civils, tandis que les officiers ne man-
quaient de rien. 

Les femmes et jeunes filles emmenées en 
captivité seraient contraintes de travailler 
par les Boches dans les usines de guerre alle-
mandes. 

Sur le Front mm 
Communiqué officiel 

Pêtrograde, 23 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur la Berezina, dans la direction de 

Lido, région du village de Kaberezina, 
nous avons, après une série de contre-
attaques à la baïonnette, reconquis une 
tranchée perdue le 22. En conséquence 
la situation est rétablie. 

Sur les autres parties du front, fusil-
lade et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la direc-
tion de Focsani, l'ennemi manifeste une 
grande activité d'artillerie et d'avions. 
Dans la direction de Braylon, nos trou-
pes ont chassé, au cours de la nuit, 
l'ennemi de la gare Halta-Wedeni (au 
sud du village de Wedeni). Les avions 
allemands ont jeté des bombes sur Ga-
latz. 

FRONT DU CAUCASE. — Au cours 
de la nuit du 21, une de nos colon-
nes d'éclaireurs a pénétré dans les tran-
chées de l'ennemi, près de Tatwana, 
sur la côte occidentale du lac de Van 
et s'est emparée après une attaque 
énergique et sans tirer un coup de fu-
sil d'un poste de mitrailleuses, ainsi 
que de trois officiers et de dix-huit as-
karis. 

Dans la direction de Pendjwine, nos 
troupes ont engagé une bataille contre 
les Turcs disposés sur le bord sud de 
la rivière Abitirwane, à dix verstes en-
viron au sud de Pendjwine. Dans la 
direction de Kasrichirine, nos troupes, 
après un combat do seize heures, ont 
rejeté les Turcs de leurs positions près 
de Charezia et occupé Ali-Abad. Près 
de Kirind, nos troupes ont livré bataille 
à une division turque. Le résultat n'est 
pas encore connu. 

Dans leur retraite, les Turcs aban-
donnent leurs chariots, leurs cartou-
ches et leurs morts. 

Sur l'autre front, reconnaissances 
d'éclaireurs et fusillade habituelle. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne, 23 Mars. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Aucune action 

importante. 
COMMUNIQUE AUTRICHIEN 

Genève, 23 Mars. 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Notre attaque sur la Rérésina,-que nous avons 
annoncée hier, a coûté à l'ennemi des pertes 
sanglantes ; en dehors de cela, aucun êvé-

. nem'ent à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Aucun événement 

important à signaler. 

Pour ia guerre immédiate 

Imposant meeting à New-York 
New-York, 23 Mars. 

Le sénateur Root a présidé hier soir à Ma-
dison Square Garden un meeting monstre 
organisé sous les auspices de quarante so-
ciétés patriotiques. Les assistants ont promis 
d'appuyer le président Wilson et ils ont émis 
en même temps le vœu que les Etats-Unis 
n'attendent pas plus longtemps pour entrer 
en guerre. 

M. Root a déclaré : « L'heure est arrivée où 
le pays doit agir en faisant abstraction de 
toutes les luttes de partis. Si les Alliés 
n'étaient pas victorieux, aucune paix, au-
cune sécurité ne seraient désormais possible 
pour les libres démocrates. Tout Américain, 
tout Américain de cœur devrait ressentir une 
grande joie de ce que, en entrant en guerre 
pour apporter notre contribution à une vic-
toire si importante pour nous, nous combat-
trons la bataille de La démocratie améri-
caine, tout comme celle des démocraties de 
Grande-Bretagne, de France et d'Italie et 
aussi maintenant grâce à Dieu, de la démo-
cratie de Russie. » 

La foule a accueilli cette déclaration avec 
des applaudissements nourris en agitant des 
milliers de drapeaux. M., Hibben, recteur def| 
l'Université de Princeton, a fait cette déclara-
tion quelque peu humoristique : « Je suis 
ici comme pacifiste. Je crois en la paix à tout 
prix, mais au prix actuel, cette paix c'est la 
guerre. Sachons voir où sont nos ennemis. 
Nous avons été bien longtemps avant de les 
découvrir, mais au moins nous les connais-
sons maintenant. J'espère voir venir le jour 
où l'étendard étoilé flottera quelque part en 
l'rance, en face de la ligne Hindenbourg. 

Une lettre de M. Roosevelt a été lue. Dans 
cette lettre, l'ancien président recommande 
l'action immédiate. 

Une résolution a été ensuite votée deman-
dant Qu'aussitôt aue la ^encrés sera réuni il 

déclare que l'état de guerre existe entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. 

Londres, 23 Mars. 
Suivant une dépêche de New-York aux 

journaux, 15.000 personnes assistaient au 
meeting qui s'est tenu à Madison Square Gar-
den. sous les auspices des sociétés patrioti-
ques. Lorsque M. Elihu Root a lu la résolu-
tion demandant au Congrès de déclarer que, 
par suite des actes de l'Allemagne, l'état de 
guerre existe entre l'Allemagne et les Etats-
Unis, lïmménse auditoire a répondu.: oui, et 
a éciaté en applaudissements frénétiques. 

Dans son discours, M. Root a déclaré que 
la guerre existait entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. Un homme s'étant écrié : « Nous 
voulons la paix » a été immédiatement 
expulsé par la foule. 

M. Root ayant dit que les Etats-Unis étaient 
protégés par lès flottes alliées, un autre in-
terrupteur s'est écrié : « C'est vous qui le 
dites ». Il a été saisi et aussitôt jeté par la 
fenêtre. 

M. Root a fait remarquer que ces tentati-
ves pour interrompre étaient des actes d'hos-
tilité de la part d'agents allemands. Il a 
ajouté que ces agents feraient bien de ne pas 
pousser trop loin la patience américaine. 

Si ïa guerre est déclarée 
M. Roosevelt sera nommé général 

Londres, 23 Mars. 
Une dépêcha de New-York annonce que, 

suivant les journaux américains, si la 
guerre est déclarée, M. Roosevelt sera 
nommé major général et recevra le com-
mandement de cent mille soldatrs améri-
cains qui constitueront un corps expédi-
tionnaire. 
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La Haye, 23 Mars. 
Guillaume II souffre en ce moment d'une 

crise neurasthénique. Sur l'avis de ses méde-
cins il est allé faire une saison à Hambourg. 
C'est là, et non au grand quartier général, 
qu'il recevra la visite'du chancelier. 

Manifestation sympathique 
à la Chambre italienne 

Rome, 23 Mars. 
A la Chambre, M. Turati, socialiste, cons-

tate que Pêtrograde célèbre aujourd'hui les 
obsèques de ceux qui sont tombés pour la ré-
volution et célèbre en même temps le teiom-
phe de celle-ci. Au nom de ses amis politi-
ques, et sûr d'interpréter le sentiment dont la 
Russie sort régénérée, il souhaite que les ré-
sultats de la révolution soient bienfaisants, 
non seulement pour les peuples slaves, mais 
pour l'humanité entière. (Approbation). Il 
forme le vœu que le jour soit prochain où 
disparaîtront dans tout le monde les derniè-
res et funestes traces du despotisme. (Applau-
dissements). 

Le président du Conseil, M. Boselli, dit : 
« Une très puissante impulsion de mon âme 
me pousse à m'associer aussitôt à la mani-
festation, dont la signification va beaucoup 
au delà de l'enceinte de cette assemblée. (Vifs 
applaudissements). Il y a des événements qui 
dépassent le sentiment et la 'pensée des par-
tis, et qui. quelle que soit l'interprétation de 
leur détermination et de leur développement, 
soulèvent l'esprit des peuples libres et les en-
traînent d'une façon irrésistible à acclamer 
la liberté réconquise par d'autres nations, 
par d'autres peuples. (Vive approbation). 

« Au salut qUe M. Turati a adressé à la 
Douma vengeresse, et au grand peuple russe, 
qui commence une nouvelle vie, je joins l'ex-
pression des sentiments du gouvernement, et 
je suis l'interprète de tout le pays, qui a suivi 
toujours avec une émotion fraternelle, l'évo-
lution de la pensée libérale dans le monde 
slave, que les grands voyageurs italiens, no-
tamment ceux du Sud, et les Génois ont con-
tribué à révéler, et vers lequel notre peuple 
a toujours été attifé par la cordialité tradi-
tionnelle de l'hospitalité russe ». 

« Au nom du gouvernement et de l'armée 
italienne, au nom de l'Italie tout entière, je 
souhaite chaleureusement à la Douma une 
glorieuse et prompte consolidation des ins-
titutions libérales qui sont le fondement du 
nouvel ordre de choses et je souhaite à l'hé-
roïque armée russe de nouveaux succès, 
marquant la libération complète de cet 
Orient, où le drapeau est déjà arboré victo-
rieusement contre le croissant. 

« Au peuple russe, nous envoyons aujour-
d'hui l'accolade de la fraternité. Nous lui 
donnerons, dans un prochain jour, l'acco-
lade de la victoire'. (Vifs applaudissements). 

fje président, les ministres, les députés sont 
debout. Un long cri retentit de : « Vivent les 
Russes ! » 

Le président de la Chambre envoie, au 
nom de la Chambre italienne, son salut fer-
vent à la Russie libre, à « notre fidèle et 
brave alliée ». (Vifs applaudissements). Le 
peuple d'Italie, dit-il, debout sur ses institu-
tions libres, acclame avec un enthousiasme 
ému, la résurrection de la nation russe, qui, 
avec son armée très brave, est entrée coura-
geusement aux premières lueurs de la li-
berté, sur le chemin de toutes les revendica-
tions politiques et humaines. .Applaudisse-
ments généraux). 

Appel aux armées 
pour la discipline et la victoire 

Rétrograde, 23 Mars. 
Le gouvernement provisoire, le ministre de 

la Guerre, Goutchkoff, et le chef du grand 
état-major général Alexeieff, ont adressé des 
appels simultanés aux armées, leur disant 
que de pénibles épreuves menacent le pays, 
car l'adversaire a accumulé contre le front 
russe de très grandes forces. Les appels font 
ressortir que la victoire de l'ennemi ferait 
retourner la Russie à l'ancien régime et que 
le seul moyen ' de sauver la patrie est de 
maintenir la discipline militaire. Les appels 
se terminent en demandant aux troupes 
d'obéir aux officiers et en relevant le danger 
de la pol.vgarchie. 

806 HOMMES MT ETE SAUVÉS 
Le sons-marin attaqué 

par le torpilleur d'escorte 
Paris, 23 Mars. 

Le ministère de la Marine nous corn-
munique la note suivante : 

Le cuirassé « Danton » a été tor-
pillé par un sous-marin ennemi, la 
19 mars, en Méditerranée. 

Le bâtiment, atteint par deux torpil-
les, a coulé en trente minutes. 

Huit cent six hommes ont été sau-
vés par le torpilleur d'escorte « Mas-
sue » et par les bâtiments de patrouilles 
accourus sur les lieux à l'appel du 
signal de détresse. 

Le nombre des victimes est de deux 
cent quatre-vingt-seize. 

Le sous-marin, dont le périscope a 
été aperçu quelques minutes après le 
torpillage, a été attaqué à la grenade 
par la « Massue », mais il a disparu 
aussitôt et n'a plus été revu. 

Paris. 23 Mars. 
Le cuirassé Danton qui vient d'être cou!8 

avait été lancé en 1910. 
Le Danton appartenait à une série de six 

navires lancés en 1910 et 1911, dont les autres 
unités sont : le Diderot, le Condorcet, le Mi-
rabeau, le Voltaire et le Vergniaud. Il avait -
145 mètres de longueur. 25 mètres 60 de lar-
geur et 8 mètres 44 de tirant d'eau ; son dé-
placement était de 18.350 tonneaux. Ses trois* 
machines avaient une puissance de 22.500 che-
vaux et sa vitesse était die 19 nœuds 25. Son 
rayon d'action était avec 2.000 tonnes de char-
bon, de 8.130 milles et de 2.000 milles à toute 
vitesse. 

Son armement comprenait : 
Attaque : 1° Quatre pièces de 305 m/m ac-

connlées dans des tourelles, axiales à niveau 
diffèrent, lançant des obus de 440 kilog. ; 
2" douze pièces de 240 m/m accouplées en si* 
tourelles sur le pont supérieur à hauteur de 
la tourelle de chasse, obus de 220 kilog. ; 
3° seize canons de 75 m/m formant quatre sec-
tions .dans la batterie couverte du centre ; 
4° dix canons de 47 mjm quatre par château 
et deux sur La passerelle supérieure avant ; 
5° deux tubes lance-torpilles latéraux. 

Défense : 1° Ùne ceinture du centre jus-t 
qu'au delà des tourelles haute de 2 m 50 au-
dessus de l'eau.et descendant à 1 m 50 au-
dessous ; épaisseur à la virure supérieure 
200 à 270 mlm et S0 mim au can inférieur, 
puis jusqu'aux extrémités 180 mr ; 80 m'm 

à l'extrême avant ; à quelques mètres de l'ar. 
rière il n'v avait plus de cuirasse ; 2° un 
caisson protecteur contre les tormlles : 3° une 
ceinture des œuvres mortes allant de l'ar-
rière de La tourelle avant à l'éperon de 64 m™ 
d'épaisseur et de 2 m. 50 de hauteur, ce qui 
fait que l'avant était cuirassé jusqu'à 5 m 50 
au-dessus de la flottaison : 4° tourelle? des 
305 m/m ; fixe. 2S0 D/m ; mobile, 300 m/m ; 
tourelles des 240 m/m ; blockhaus, 280 m/m.-

importations ' 
en France et en Âipris 

LES DEROGATIONS 
Paris, 24 Mars, 1 heure. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret prohibant l'importation en France et en, 
Algérie, sous un régime douanier quelconque, 
de'toute marchandise d'origine ou de prove-
nance étrangère. 

La prohibition ne s'applique pas aux im-
portations effectuées pour le compte de l'Etat, 
aux chargements que l'on'justifiera, dans la 
forme réglementaire, avoir été expédiés direc. 
tement pour la France et l'Algérie à une date 
antérieure â la publication du présent décrei, 
aux marchandises déclarées pour l'entrepôt à 
la même date 

Des dérogations à la prohibition pourront 
être autorisées par le ministre des Finances, 
soit à titre général, soit dans la limite de con-
tingents qui seront établis par un Comité spé-
cial, composé de membres du Parlement, de 
représentants des divers ministères intéressés 
et de délégués de la Chambre de Commerce 
de Paris. Pour chaque contingent, un pi'ani 
de répartition entre les divers groupements 
industriels ou commerciaux sera établi au: 

prorata de leurs besoins indispensables. 
Les demandes d'imnortation donneront lieu 

à la perception d'une redevance dont le tarif 
sera fixé par un décret spécial. 

Bialletin JEr^iin.a.xioieï1 

Paris. 23 Mars. — En ce moment, on s'occupe 
plus en llourse des événements politiques et mili-
taires que du marché lui-même L'allure par suita 
est calme et la cote se présente sans variations ue 
cours. A noter cependant un recul des porphyri-
ques américaines. Rappelons que c'est demain 
qu'aura lieu l'émission du Crédit Foncier. Les 
nouvelles obligations remporteront certainement 
un gros succès. Il est déjà lacile^de se rendra 
compte actuellement que le public apportera u» 
accueil enthousiaste car les souscriptions affluent 
déjà dans nos grandes banques et au Crédit Fon-
cier lui-même. Les nouveaux titres tout en étant 
d'un rapport avantageux permettent aux petita 
épargnants de verser une somme minime dès 
maintenant et de se libérer par plusieurs paiement* 
échelonnés. 

AVIS DE DECES (Septèmes) 

M. Joseph Picollet : M" Joseph Picollet, 
née Durbec ; M. Léon Picollet, mobilisé au 
289° d'infanterie sur le front, font part àl 
leurs parents,' amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M" Romaine PICOLLET 
leur fille et sœur, décédée à Septèmes la 
22 mars 1917. dans la 18e année de son âge, 
et les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui 24 mars 1917, à 5 heu-
res du soir, à Septèmes. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Augustin AUDRIC au-
ront lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures 30, 
à Saint-Henri. Grand'Rue, 30. 

Les obsèques de M" veuve GERBAULET. 
née SYLVESTRE, auront lieu aujourd'hui 
24 mars, à 5 heures du soir, boulevard 01i«. 
vier. 26, aux Crottes. 

La Commission administrative des Hospi-
ces Civils do Marseille prie MM. les membrea 
du corps médical et administratif des Hos-
pices de bien vouloir assister aux obsèques 
de M. Etienne BATTISTINI, interne des hô-
pitaux de Marseille, médecin auxiliaire quï 
auront lieu aujourd'hui samedi, à 3 heure? 
après-midi, à l'Hôtel-Dieu 

Les membres de l'Association Amicale Phi-
lanthropique cîes Agents da la C" des Docks 
et Entrepôt sont informés du décès de leur1, 
camarade regretté. MAURY Joseph, mort auj 
champ d'honneur. 

Les membres de La Fraternelle du Gard 
sont priés d'assister aux obsèques de leurs 
regretté collègue et ami, M. Gaston BENE. 
£ET, qui auront lieu demain dimanche 
25 mars, à 8 heures du matin, & l'hôpital 
militaire, rue de Lodi. 



e ra 
II ne faut jamais 

désespérer que la 
Providence ne mette 
sur votre chemin l'ai-
de_ dont vous avez be-
soin. Jusqu'au bout 
et à tout âge doit être 
le mot d'ordre. Lisez 
plutôt ce qui suit! M™ 
veuve Neveu, 14, rue 
de la Cougère, La 
Ferté-Bernard (Sar-
the), nous écrit i 

« Depuis 
années je 

bien des 
me plai-

fjwctis souvent de dou-
leurs dans le dos 
qui devenaient chaque 
jour plus violentes ; 
il Y a quelque temps, 
je fus prise si brus-
quement que je dûs 
abandonner mon tra-
vail : la jambe droite 

M». NEVEU • 
(D'après photographie). 

était enflée et les re-
mèdes ne me faisaient 
rien. On me consolait 
en disant : « C'est la 
vieillesse », car j'ai 
74 ans, et l'hiver 
c'est le temps des 
douleur s ; mais j'é-
tais exténuée et per-
dais journellement 
mes forces, de vou-
lus essayer les Pilu-
les Foster. Le chan-
gement n'e se fit pas 
attendre. Au bout d'u-
ne semaine je ne souf-
frais plus, et deux 
mois après j'étais com-
me rajeunie et pou-
vais reprendre mon 
travail comme si rien 
n'en était. 

(Signature légalisée 
le a_f janvier içtj). 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

es i soero 
Société anonyme, — Capital 

-liooi 
6.503.000 fr. 

Les reins sont les défenseurs de notre organisme ; s'ils ne fonctionnent pas 
bien, la meilleure constitution y succombe ; l'acide urique et les déchets de 
la nutrition empoisonnent, votre sang. Dès que vous remarquez des symptô-
mes tels que : douleurs .dans le bas du dos ou sur la vessie, enflure des jambes 
ou des articulations, sentiment de lassitude, appelez aussitôt à votre aide les 
Pilules Foster, qui, à tout âge, opèrent des guérisons durables chez ceux qui 
sont atteints ou seulement menacés d'une maladie provenant d'une désorga-
nisation des reins et de la vessie. 

Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes 
Pharmacies ou franco sur réception du montant : 
3 fr. &C& la boîte ; six boîtes pour 3L© fr. (impôt compris) 

3, Pharmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, PARIS {il"). 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
1 LA DAME DU CINEMA n 

A L'ALCAZAR LEON DOUX 
Ce soir a lieu la première a grand gala da La 

Dame du Cinéma, la revueopérette â grand spec-
tacle du revirista à succès AMéry, présentée avec 
une mise en scène originale de Franclc, dans des 
décors meirveilleux, avec des costumes solîiptueux 
et des halle:s dè rêve. 

A ces garanties de triomphe s'ajoutent celles 
d'une interprétation absolument Incomparable 
avec i l'inimitable dtvette Darbon-Nodart, le po-
pulaire Grlnda, l'entraînant Blscot, le fantaisiste 
Harry Mass l'élégant Henry Malnvil, l'amusant 
Médy, l'impeccable Jane Morzler, la divertissante 
Ohabert, l'endiablée Eolette, les gracieuses D'Hy-
dra, Mareix et Sylber, les parfaits Gastons, Dan-
rès, Ncctor, Heymond et Bartolettl. da charmantes 
chanteuses et d'agiles danseuses. 

Tout Marseille sera donc ce soir à l'Alcazar Léon 
Doux. 

COMMUNIQUES 
GTMNASE. — Ce soir, & 8 h. 3G, première sen-

sationnelle de Géraldine, la délicieuse comédie ea 
i actes, da M. Emile Eergerat, dans laquelle se 
développent merveilleusement l'esprit français et 
la gaieté française. Géraldine est Interprétée par 
une pléiads d'artistes choisis parmi les meilleurs 
du Vaudeville, do la Comédie-Française, du Gym-
nase du Palais-Royal et de l'Athénée : Jr.ne Yvon, 
Jaumard Violette Camille Hébert et Martha Alex. 
Bien eue des vedettes ,1 Demain, en matinée et en 
soirée, et après-demain en soirée, même superbe 
spectacle. Location ouverte. Téléphone, 27-79. 

LA PRINCBSSE DES CANARIES AUX VARIE-
TES. La première de cette délicieuse opérette 
da Lecoeq a obtenu, hier soir, un succès confinant 
au triomphe. Ce soir, à S h. 30 et demain en ma-
tinée et en soirée, on viendra en grande foule ova-

tionner, dans La Princesse des Canaries, la char-
mante première chanteuse Mlle Néry. le superbe 
baryton Castrix, l'irrésistible comique Saint-Léon, 
le délicieux ténor Rlngnl, l'exquise Mlle Darmyl, 
les excellents Derval. Brunet, etc., Mlla Dubuard, 
etc. Location ouverte. Téléphone, 9-63. 

ALOAZAR LEON DOUX. — Ce soir, grand gala 
pour la première de La Dame du Cinéma. Location 
ouverte. 

PALAIS-DE CRISTAL. ,— A 8 H., grand specta-
olo avec l'excellente troupe <rul a débuté hier. 

CASINO DE LA PLAGE — Demain après-midi, 
grand gala avec Dalbret. 

ElfCORSSONS ET SORTIES 
La Famille partira demain du cours Eelsunce, 

à- 8 heures et de Saint-Antoine, è 9 heures, pour 
les Barres-de-l'Etolle ; du coure Salnt-LouJs, à 8 h. 
et de Mazargues à 9 h., pour le Psïts-du-Llerre; 
de la gare Saint-Charles à 6 h. M) pour Martigues. 
Détails au siège. 

vw L'Excursdo-Club se rendra demain a Garla-
han. Rendez-vous à Allauch, à 8 heures. Ins-
criptions au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront ce 
soir, de la place du Change, à 7 heures, pour Alx 
et Sainte-Victoire ; de la place du Change, tram 
d'Alx, à 8 h., pour lo bassin de Realtor; du Redon, 
a 7 heures, pour Cassis. 

COMMÏJNSCATÏONS 

Grand Conseil de la Mutualité. — Assemblée gé-
nérale demain 9 h. 30 matin, Maison de la Mutua-
lité 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Répétition 
générale demain, 9 heures matin. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
rappeler a MM. les actionnaires de la So-
ciété que : 

L'assemblée générale ordinaire 
«rt 

L'assemblée générale extraordinaire 
dont las ordres du jour ont été fmbliés dans 
les journaux du 6 mars courant, auront lieu 
au siège social, rue de la République, 3, à 
Marseille, aujourd'hui samedi 24 mars 1917, 
la première, à 2 heures 30, et la seconde, à 
3 heures. 

répétition générale pour lo concert du 1" avril,, 
sous la direction de M. J.-B. Philip. 

Opérateurs Electriciens des Cinémas de Marseille. 
— Réunion coopérative demain, 10 heures matin, 
salio (lo l'Union, 1" étage, Bourse du Travail. 

Syndicat des Métaux. — Assemblées générales, 
ce soir, à 8 h. 30, et demain, à 2 heures. Elections 
complémentaires du Conseil. 

La Mutuelle n" 691. — Par .suite de la fermeture 
a 9 heures de la Maison do la Mutualité la réu-
nion qui devait avoir lieu aujourd'hui est ren-
voyée à une date ultérieure. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A l'Escadron Marseillais (école d'équltaUon), ras-

semblenîent domain, à 7 heures, au 6" hussards. 
Equltatlon (présence contrôlée). 

vw A l'Ecole Marseillaise Louls-Morin. demain, 
à 7 heures, équitation aji 0" hussards; à 8 h., sor-
tie en mer (section marine); lundi, à 8 h. 45, to-: 
pographlc; mardi et samedi, a 8 h. 30, coura théo-
riques (marine); mercredi et vendredi, à 8 h. 45, 
gymnastique. Les inscriptions sont reçues Tous les 
jours pour la classe 1919 et suivantes, 1G, rue Bar-
thélémy. 

vw A l'Etrler (S. A.G.), demain, 6 7 h. 45, équi-
tatfôn au quartier du C hussards; lundi et ven-
dredi, gymnastique à 8 h. 45. 

vw A la Société mixte de Tir et de Préparation 
Militaire (chemin vicinal do Mazargues), ôemzs 
matin, a S h. 30, entraînement au tir pour les di-
vers championnats de France : lycée, Ecolo Su-
périeure de Commerce, Ecole des Beaux-Arts. 

vw Au Drapeau, préparation aux diverses épreu-
ves du B. A. M. des classes 1919 et 1920, infanterie 
et cavalerie Inscriptions au siège, gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcoic. 

vw Eclaireurs ft France (boys-scouts .français).. 
Rassemblement à 7 h. 30, au club, 23, rue Barba-
roux ; sortie sur les sommets de Mars-eilleveyfe, 
repas froid. Inscriptions pour le « Camping de 
Pâques ». 

Pour les Belges 
Liste, des souscriptions reçues au consulat 

de Belgique en faveur des infortunes belges 
causées par la guerre (34° liste) : 

V. C. (31o versement), 500 fr.; Valabrègue, 100 fr.; 
Société commerciale de Port-Saint-Louis-du-Rhône, 

.100 fr. ; Mme Jules Legré, 50 fr.; Pierre Bonnaud, 
chemin du Rouet, 50 fr.; receveur des P. T. T. â 
Ames (27o versement), 40 fr.; Mme veuve Bonnaud, 
cours Deviliiers, 25, 25 fr.; Mme Stella Bourdillon. 
15 fr.; M. Jules Marcellin (22? versement', 5 fr.; 
Mme Gontier (22= versement), 5*fr. Total : 890 fr. 

Les Dames du Marché central 
La 1309-souscription s'élève à 104 fr. 65 qui 

a été répartie de la manière suivante : 
M. le maire,, 25 fr. Les 79 fr. 65 restant ont 

été convertis en achats de fruits distribués 
à l'hôpital Saint-Antoine, à la Mazarade et 
aux Aygalades, à l'hôpital Saint-Charles, et 
à l'hôpital du Petit Lycée, à la Belle-de-Mai. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique-: 
Voici.le résultat de la souscription de M. Noble, 

président du Comité : MM. Gallzi, entrepreneur. 
20 fr.; Ferrier, 5 fr.; un ami du docker, 10 fr.; 
Dor, 50 fr.; Moulmas.-Laurelll, 10 fr.; Dumas, 
50 fr.; Oliva, entrepreneur, 20 fr.; Vlaud, entre 
preneur, 20 fr..; un anonyme, 50 fr. Total : 235 fr. 

nous et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

a ïïnmi Tailleur j %:t i^k^eo. 
MARSEILLE! ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' E 

Versements précédents, 21.978 fr. Total général, 
22.213 francs. 

Sincères remerciements pour nos poilus. 

Chez les Pilotes 
Voici le détail du 29» versement effectué par 

les pilotes du port de Marseille : 
Comité de secours aux marins mobilisés, 500 fr.; 

entretien de 5 lits, 300 fr.;É pilotes belges, 100 fr.; 
Cuillerée do lait, ioo fr.; Orphelins de la guerre, 
50 fr.; a nos soldats, 50 fr.; Cercle du Soldat, 
50 fr.; bastide des blessés, 50 fr.; vestiaire des 
orphelins, 50 fr.; vêtement du prisonnier de 
guerre, 50 fr. 

Bourse île Paris du 23 iars 
3 % français, 81 50. — 3 % amortissable, 70 20,— 

3 1/2 %. 89 25. — 5 %, 88 20. — 5 % 1910, 88 35. — 
Obligation Tunisienne 3 % 1892, 325. — Argentin 
4 .1/2 % 1911, 86 40. — Brésil 4 % 1889, 00 50. — 
Bette Egyptienne unifiée 4 %, 89 50. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 103. — Japonais 4 % 1905 , 85 05. — 
Russe 3 % 1891, 68 10; 5 % 1900, 81 ; 4 1/2 % 1914, 
S3. — Banque de l'Algérie, 3007. — Banque de Pa-
ris et dot) Pays-Bas, 1025. — Compagnie Algérienne, 
1210. — Crédit Lyorïnats, 1185.— Banque de l'Union 
Parisienne, 626. — Banque Nationale du Mexique, 
320. — Banque Ottomane, 423. — P.-L.-M., 1010. — 
Nord, 1314. — Action Andalous, 440. — Nord d'Es-
pagne, 424.- — Saragosse, 424. — Transatlantique 
ordinaire, 242 50. — Messageries Maritimes, 134. — 
Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris.-405. — Com-
pagnie Générale de Tramways, 429. — Canal Ma-

'î'ilimo de Suez, 4390. — Thomson-Houston, 669.— 
Brianslc. 430. — Rlo-Tinto. 1785. — Tabacs Otto-
mans, • 323. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 9S9. — Ville de Paris 1865, 530; 1871, 357; 
1S75, 496; 1876. 491 ; 1S92, 244 50; 1894-96, 246 50; 
189S, 295 50; 1899, 281 25; 1904 , 312; 1910 3 % 265; 
1912, 218. — Méditerranée 3 % fusion, 322 50; fu-
sion nouvelle, 320 50. — Midi 3 % ancienne, 329 50. 
— Sud de la France, 292. — Lombardes anciennes, 
ici. — ÎSJord d'Espagne, 416 50. — Communales 1879, 
423; 18S0, 444; 1891, 297; 1892 . 320; 1899. 318; 1903, 

,V-.3; 1912. 187. — Foncières 1879, 453; 1S83, 312; 1885, 
320; 1895, 332; 1903, 349; 1909, ISS; 3 1/2 % 1913, 
•"09; 4 % 1913. 415. — Messageries 3 1/2 %, 300; 5 %, 
«S. — Compagnie Transatlantique' 3 %, 290. — 
Panama, 109. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 104. — Bré-
sil 5 % 1903, 86 50. — Bakou, 1715. — Balia, 297.— 
Caoutchouc. 170. — Cape, 124. — Chino 362 — 
Crown, 71 75. — De Beers ordinaire, 360. — East 
Rand, 16 50. — Fereira, 32. — Hartmann, 035. — 
Malacca, 139 50. — Maltzoff, 576. — Modde.rfonteln,-
200. — Platine, 547. — Rand Mines, 94. — Robtason 
Gold, 22 75. — Spassky, 52 50. — Spies, 20 50. — 
Tlïarsis, 143. — Toula, 1315. — Utah, 662. — Kinta 
(part). 314. — Colombia, 750. — Monaco, 2S50 ; 
cinquième, 570; obligation, 242. — CasS.no de Nice, 
405. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 75 
1/2; 27 £2 1/2. — Recettes du Canal de Suez du 20 
mars : 200.000. 

Bourse de Marseille du 23 Mars 
3 % nominatif, 61 75; coupures, 61 75. — 3 % au 

porteur, coupures de 500 fr., 61 85. — 5 % 1915-1916 
87 70; coupures de 500 et 100O fr., 87 50. — 5 % 1916, 
87 50. — Espagne Extérieure 4 %, coupures de 240 
pesetas, 103. — Suisse 3 1/2 % 1899-1902, 88 15. — 
Turquie 4 %, 63 50. — Panama, 10S 75. — Alais-
Camargue, 1670. — Ville de Paris 1892, 246; 1894-96, 
248; Cinquièmes, 68; 1898, 296; 1912, 223 50. — Com-
munales 1879, 420. — Foncières 1879. 450. — Fon-
cières 1SS5. 326. — Communales 1891, 300. — Fon-
cières 1909, 189. — Communales 1912, 187. — Fon-
cières 1913 3 1/2 %, 370; 1913 4 %, 420. — P.-L.-M. 
3 % fusion ancienne, 323; fusion nouvelle, 327. — 
Société Marseillaise de crédit industriel et com-
mercial et de dépôts, 565; (125 fr. payés), 565. — 
Cyprien Fabre et Cie, 930. — Fraissinet et Cie, 625. 
— Messageries Maritimes, 134; actions de priorité, 
156. — Compagnie Mixte, 3921 — Compagnie Géné-
rale Transatlantique, 243; actions de priorité 244. 
— Transports Maritimes, 900. — Raffineries de la 
Méditerranée, 1269. — Saint-Louis, 1683. — Gaz et 
Electricité de Marseille, 460. — Energie Electrique 
du.Littoral Méditerranéen, 496 50. — Huileries et 

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur.^ Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. _ 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de 1 impuissance, un 
ignore généralement que 

I/ÉLIXIR de 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon COG! et en l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un petit 

" échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieuxdupro^uit 
MflBBRBSEBDpni 
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Savonneries Méridionales, 525. — Verminck C.-A. 
et Ole, 155. — Immobilière Marseillaise, 463. — 
Afrique Occldenitale, 1490. — Brasseries de la Mé-
diterranée, 410. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 835. — Ciments Romain Boyer, 116. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 440. — Docks libres et 
Magasine généraux de Marseille, 230. — Fournier 
L:-Félix et Cie, 260. — Froid sec, 138 50. — Soufre 
réunis, 78. — Ville de Marseille 1905, 403. — Ci-
ments Romain Boyer, 390. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 342. — Messageries Maritimes 3 1/2 
%. SOI; 5 %, 415. — Compagnie Générale Trans-
atlantique, 295. — Transports Maritimes, 475. 

Ëui'eiin Ûommercia! ûn 23 Mars 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne nouvelle récolte, f. 103 ; 
gros pois chichc-s du Maroc, f. 8S ; dito 
moyens, f. 82 ; dito petits, f- 70 ; lentilles 
des Indes nettoyées nouvelle récolte, f. 105 ; 
lentilles d'Egypte nettoyées, f. 100 ; alpistes 
du Maroc, f. 53 50 : chenevis de Mandchourie. 
96 50 ; févettes cassées, f. 92 50. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes, 
qualité extra, f. 1 25 à f. 1 50 ; pommes ordi-
naires, f. 0 60 à f. 0 80 : pommes de terre 
nouvelles, f. 80 à 90 ; pommes de terre ordi-
naires, f. 40 a 42, le tout lës 100 kilos. 

NAISSANCES du !S mars.— Dovero Rose, rue du 
Baignoir, 24. — Coppola Jean, rue du Poirier, 1.— 
Salnatl Jules, Impasse Commanderle, 12. — Ml-
gnueed Dominique, rua des Vertus, 29. — Valentin 
Simonne, rue de Bruys, N53. — Gabriel Andrée, rue 
Clovis-Bugues, 56. — Scognamigllo Michel, rue du 
Refuge, 40. 

Total : 12 naissances dont 5 Ulégitlmes. 

DECES du 1S mars. — Chave Joseph, 69 ans, 
Saint-André. — Archlopatl Féllcie, 15 mois, rue 
Caiaserie, 25. — Andirienne Etienne, 64 ans, tra-
verse de l'Eglise, 6. — Vigne Mathllde, 73 ans, La 
Rosp. — Parier Pierre, 53 ans, boulevard Bâille. — 
Tourane Marie, 6 ans, rue Montevideo. — Pado-
vani Hyacinthe, 61 ans. rue Saint-Basile, SI. — 
Delhomme René, 6 Jours, Impasse Delpech, 8. — 
Rollerl Etienne, 72 ans, rue des Enfants-Abandon-
nés, 14. — Audouard Raymonde, 5 ans 1/2, place 
de la Jollette, 11. — Fresia Pierre, 61 ans, Esta-
que-Riaux. — Brown Herbert, 26 ans, quai de la 
Jollette, 1. — Marti Marianus, 48 ans, boulevard 
National, 114. — Ferrary Reine, 53 ans, avenue 
Siegfried, 14. — Silvestre Claire. 62 ans, boulevard 
Ollivier, 26. — Briand Marthe, 22 ans, rue Mon-
taux, 110. — Glraud P.auiette, 9 mois, boulevard 
Banon, 53. — Audric Pierre, 80 ans, Saint-Henri.— 
Montanez Thérèse, 4 ans, l'Estaque. — Granat 
Marcelle, 2 ans, chemin de Montolivet, 6. — Coste 
Henri, 56 ans, ruo Briffant, 5. — Biancardl Adé-
laïde, 39 ans, boulevard de la Fédération, 2. — 
Dane Raymond, 7 ans, rue de l'Olivier, 101. — 
Humbert Marie, 87 ans, Grand'Rue, 57. — Guiton 
Cécile, 87 ans, Sn'.i-nt-Antoine. — Montagne Marie, 
49 ans, quai de Rive-Neuve, 41. — Giran Fortuné, 
07 ans, rue Moulet, 6. — Eosco Georges, 37 ans, 
rue de la Reynarda, 20. — Mouraille Maxime, 15 
ans, boulevard Grac, 17. — Ferez Thomas, 24 ans, 
boulevard Martin, 7. — Martin Gustave, 17 ans, 
rue Goudard, 46. 

Tr>il»iiiie cira Ti'a'vsdH 
■ i 

vw On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuses. C. Casut, teinturerie, 76. ruo 
Dragon. . , 1 

vw On demande un ouvrier tapissier-matelas-
sier, 44, rue d'Aubagne. 

vw On demande Jeune homme de 15- à 16 aM 
pour faire des livraisons avec charreton. Grands 
literie Pasquet, 30, rue do la République. 1 i 

vw On demande ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prenne mécaniciennes. Laurens, tentes, 35, , quai 
du Canal. 

vw On demande une ouvrière parfumeuse. Par» 
fumerie Massilia, 47, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande nourrice, lait Jeune si posslblay 
Sage-femme, rue Vincent-Leblanc, 4. 

vw On demande ouvrières taùleuses, rue Dr* 
gon, il a. i 

vw On demande un bon pompier, maison Tuo> 
cory-Pla^anet, 45, rue Vacon. 

vw On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
teinturier chez M. Laty, 156, boulevard de la Ma-
deleine. 

vw On demande un demi-ouvrier pâtissier, 
. Gence, 75, allées des Capucines. 

vw On demande demi-ouvrière pour le postiche'. 
S'adresser chez Camille Voix, postlcheur, 11, rue 
Saint-Ferréol. 

vw On demande de bonnes ouvrières couturièrea 
et apprenties pour les courses, rue Neuve, 2, au 2\ 

vw On demande des rabatteuses, travail à em-
porter; une ouvrière pour la main a l'atelier, ru< 
de la Darse, 9, au 3*. Pressé. 

vw On demande femme pour laver serviettes d< 
coiffeur; références; nourrie et logée, Grand'Rue^ 
117, Saint-Just. 

vw On demande une apprentie couturière pou* 
v-ant faire les courses. S'adresser îl, cours Pierre-
Puget. j 

vw On demande Jeune bonne de 15 à 16 ans.' 
Hôtel, 40, rue d'Alx. 

vw On demande des ouvrières sachant faire sacs 
en papier, de suite, 28, rue d'Italie, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : un conducteur de rotative et un cil-
cheur pour Avignon ; une homme certain âge (préi 
fôronce français), connaissant tous travaux agrlJ 
co'.es, pour Cassis; des ouvriers agricoles connais-
sant le labourage, pour La Cadlère ( Var) ; des 
peintres en bâtiment pour La Bourboule-les-Bains ; 
des ouvriers chaudronniers en cuivre, pour Alger; 
un ouvrier tapissier-matelassier; un demi-ouvrier, 
matelassier; un ouvrier menuisier en fauteuilsj. 
un demi-ouvrier menuisier pour réparations; un 
ouvrier ébéniste; un ouvrier plombier pour tout 
faire; un homme pour hôpital de convalescents 
(nettoyage, chambres, etc.); des ouvriers charrons; 
un forgeron en charronnage; des ouvriers et demi-
ouvriers bijoutiers; des ouvriers serruriers; un 
demi-ouvrier plombier; un chauffeur de chaudiè-
res, en banlieue; un bon ouvrier cordonnier pour 
tout, faire; un homme de peine fort; un apprenti 
boulanger dégrossi ou non; un apprenti plombier; 
un apprenti tapissier-matelassier; un anprentl 
cordonnier et courses; un apprenti bijoutier; des 
Jeunes gens de 13 à 15 ans, pour courses; des ou-
vrières pour sacs et papier; une demi-ouvrière 
monteuse de couronnes et une apprentie perleuse; 
une demi-ouvrière et une apprentie tallleuses; une 
ouvrière, une appréteuse et une apprentie, modis-
tes; une ouvrière repasseuse; une • ouvrière éta-
bliiseuse; une mécanicienne; une Jeune commise.— 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d'Identité. 1 

Lequel des deux prend du CSIASSISES »E ilEO.OC ? 
tfî'en doutez pas un instant 1 C'est le Monsieur de droite ; il 
a trop bonne mine ; il n'a pas mal à l'estomac celui-là ; et 
ses diqestions sont excellentes. Tandis que l'autre I 
Quelle "tête I 

L'usage du Charbon âé Belloc fcn poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne_ de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. 11 esï souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la bnlte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FS&EBÊË, ï&, rue Jacob, Parts. 

G AlHsfS'ilïi La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
HUbnU Paris, envoie a litre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CP&BS5S4MÎ um EîE^Î^C 
(poudre on une petite boîte de I»ASTE8LI.,ES SB E 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

GUCRISOM nSFINITIVl 
SERIEUSE 

«.Sans reçu ut© pcsst&le 
| parus COMPRIMÉS de GIBERt 

bOS absorbabla sans piqùrfl 
, Traitement facile et discret même en voyago 

La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco «* 
P&armacie GIBER'ff, i©, rue d'Atifeagrae, Marseilla 
■PÉrOT A TOULON : Ph«» CASTEL-CHABRE; à DB.AGUI-

GNAN ; Phi" BEL. ; à AVIGNON : Ph'» BAVOUX, 26, r. République. 

ISS i!i W AT GUERISON RADICALE "9USobABlC#& Action certaine 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 tr. la boîte franco; discret. 
3ÎAN0UX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ ^JiïyStSb 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BSU-
BUET.Eo vents partout. Dépôt iPH'«H(SILHAN, 8, il, Heiltan. Se niêScr des imitations. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Sosnmsres 

ïjei extraits ou avis fis 
fente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 danj le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarti 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine clo la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15» lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ■. 
la date de l'acte, les uoms 
urenoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
llxe pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort "le tribunal 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

PHABKÂaiE - HE8SQR1STEBIE DU 6L0BE 
34, rue d'Aubagne, 34, Marseille 

flJSUDinîC mécanic., chau-
UysrtiLno dron., plomb, à 
l'autofrène demandés par la 
Viscose Ardéchoise, a Vals-lefe-
Ratns (Ardèche).. 
ngi demande ouvriers et demi 
ufî ouvriers forgerons, bou-
levard Baille. 88. 

SAGE FEMME 
EiSSiS-EÏILLQU 4, bculatard Hadelelns 
Consult. t. I. J.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

MALADIES SECRÈTES 
de ta peau, des poumons 

Ciinloue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

crue les remèdes. 

KHg&ez-vonSj 

Souffrez-vous de vertig63, 
d'éblouissements, de maux de 

tête ou de migraines? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? vos 

/règles sont-elles irrégulières ou douloureuses / 
' Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge? Avez-vous de îa Constipation / 

Jeunes Filles, Jeunes Femmes, Miras à Faillie 
FRETEZ DES • 

1 m 

ÉLECTRICITÉ .rerïïï 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eullse-Snliit-Mlehel 

QU PINTO VENDE 
ciianlEieip 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

H&ISTBB, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

Laxatives, Antiiieiisss, Antiglaireuses, 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieurs à celle des pusgaUj* 
et laxatif s ordinaires, les PILULES DVFVIS 
tu donnent jamais de coliques et ne prodaifent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois surVESTOMAC, sur V1NTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
Si&a &ELWK*&S DUPïJlf 

FESïûi&s psepag, nsTEsni UMI 
LE SANG PUR 

Totto pbarraECiss : la fcï ils : S tr. 58 

É des AL 45 ans 
de succès 

du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille, en date du 26 février 1917, rendu contradictoi-
rement, la nommée Foglino Délia, femme Foglino, 
laitière, âgée de 33 ans, née à Belveglio (Italie), de-
meurant à Marseille, avenue de la Capelette, 131, a 
été condamnée pour délit de falsification de lait com-
mis le 17 février 1916 et par application des articles 
1, 3, 7, loi' du 1" août 1905, 52 du Code pénal, 2 et 9, 
loi du 22 juillet 1867, et 1°, loi du 26 mars 1891, à la 
peine de quatre jours d'emprisonnement avec sursis 
à l'exécution, trois cents francs d'amende, à l'inser-
tion par extraits dans les journaux Le Petit Provençal, 
Le Radical, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 20 Mars 4917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE,, 

Vu au Parquet :: " 
Le Procureur de la République^ 

Signé : ILLISIBLE, 

du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille, en date du 26 février 1917, rendu contradictoi-
rement, le nommé Pavre Justin, laitier, âgé de 69 ans, 
né à Avignon (Vaucluse), demeurant à Marseille, rue 
Portia, 13, a été condamné pour délit de falsification 
de lait commis le 6 mai 1916 et par application des 
articles 1, 3, 7, loi du 1" août 1905, 52 du Code pénal,' 
2 et 9, loi du 22 juillet 1867, et 1", loi du 26 mars 1891, 
à la peine de trois jours d'emprisonnement avec sursis 
à l'exécution, à trois cents francs d'amende, à l'inser-
tion par extraits dans les journaux Le Petit Provençal, 
Le Radical, avec dépens et contrainte par corps.-

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 20 Mars 4917. 

Le Greffier du Tribunal,, 
Signe ; ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
\ Ee Procureur de la République,, 

Signé : ILLISIBLE. 

du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-« 
seille en date du 26 février 1917, rendu contradictoire-
ment, le nommé Merlin Giovanni-Giuseppe, laitier,, 
âgé de 58 ans, né à Sauze-de-Cezane (Italie), demeu-
rant à Marseille, traverse des Serens, campagne OnsL,, 
au Merlan, a été condamné pour délit de falsification 
de lait commis le 22 mai 1916, et par application des 
articles 1, 3, 7, loi du 1" août 1905, 52 du Code pénal,, 
2 et 9, loi du 22 juillet 1867, à la peine de un mois d'em* 
prisonnement, *huit cents francs d'amende, à l'inser-
tion par extraits dans les journaux Le Petit Provençal,, 
Le Radical, Le Soleil du Midi, Le Petit Marseillaist 
avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme,-
Marseille, le 20 Mars 4917. 

Le Greffier du Tribunai„ 
Stgrte' : ILLISIBLE, , -

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République,, 

Signé : ILLISIBLE. 

Tout le monde préfère là 

S 
3$, me Saint-Ferréol 

femmes ea-
chant souder 

et conduire l'Américaine,hom-
mes de peine connaissant l'ar-
ticle de ménage, Giordanengo 
30, rue du Muguet. 

bière 

demande bon commié, 
chapellerie, 24, r. Canne-

GUERISON RAPIDE ET SURB 
par le SVPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne. Marseille? 

OCCASION cS.r1: ̂  
piano, sacr B. r. du Lycée, 1". 

ARRIVAGES tSdTbltek 
café, bols, déjeuners, porce-
laines, verreries, filtres à eau, 
systèmes sable, charbon, Pas-
teur. Maignen, boulevard Du-
gommier, 6, à côte de l'épice* ■ 
rie Potin. 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

3LHO» Piiocéenne 
26, rue ûo la Palua. Téléphona (1.48 \ 

meurtris, fatigués 
| douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guâris par 

1 ti«n B Ira B °^>S BA&'il! 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

Il sufat d'en frotter les 
parties douloureuses pour g 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
che3 les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directenr du 
Laboratoire dss Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. de l'Abbé-de-i'Epée 

MARSEILLE 

nnunjrn mobilisé comme 
UUVniCn manœuvrer Cher-
bourg, demande permutant 
pour Marseille. S'adresser Ho--
doyer, 16, rue de l'Etrieu. i 

J£ i- h. p. comV ON DEsïki ses et trav* 
mac, .loi. écrit., 40 fr. p. m., 
et augm. régulière, 29, boule-
vard- Garibaldi, gr. marché. 

Vents en Gros : GIRAUD, SILBEBT 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS. 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troia 
pièces pour 10 francs, ee 
charge de l'expédition 

E Vaccination 
Pensionnai-

res 40 francs Place enfants* 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-i 
leine. 59. 

PCDniR parcoure Préfecture 
LftUU Corderie, enveloppe 

avec billets banque. Prière 
rapporter contre récompense, 
Reboul, 69, boulevard de lai 
Corderie. ' 

l.o Gérant ; VICTOR HEYniES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darsa. 7&< 


